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le~ p~rti, 

. . . stalinien 
On a 10nJtemps cru V, IV .·VIIV· ': ..... " .·1\11"1 Il'.''V " . .' . 

1 . h' . . . t 1 .' que es anarc Istès" .... ; . .... , ; .. '. .. ..,.,... ., ' 

:!::i~!etes s::vseur:~;:: .,' )~~~~rJ~~ ~i:~tïi~~i~~~i~h ~~?t;~fi : ~~~~~~ ~O!"u~~~~q~J~éO:~~ ,~~~~~~~~ . e ,5 . . " ft S t 1 sO'I e 
contact· avec le reel. l'B'NSIVE;. DE." SOLlDARI1E . au ' anarcnist., révolutiônnaire, qU1' doit, :';00. 1" . "' .. 

Au"'siède dernier, 'Iorsque Proud'hon dé- peuple espagnotIançée.par les,' masses ralliant "l'im1n~nse,majori.té, des .trâvatl- 'S' i,flo~r : les O1't!:odoxes 8tal'l~'é~s,. 
fendait 'Ie Fédéralisme contre le' Cen- laborieuses contre 'Franco, Cette "olïen- ,leurs .espagnols, .perrnettre le' renverse- '. ~SQlTt . ~eh,··e .. renoudve <ep,' 1a: 

J' 1 Bk·····' .. sive, personne ne -sauratt=le contester, ment-de Franco ~e-t I'édiücation d'une ,'. rna.... ~s. ! ,stor~e~s) u'/ .arll 
~a I~,me, orsque ~ ~unlne predl.sal!. les S'Illustre" de 'coups: dI'éclat', remarqua, société libertaire: M li'is , ' préci-sément" commuQ!ste . j,ança!.:se livrent, 
:~nse~u~nces tot~lIt~lres d.u sOI-dl~ant b!es dont le mérite '_ et la respOlls,a, c'est en soutenant.toutes les 1ictiqns: re- par. contre, a .de ['>Ilrpetuelles co~- 
''C' Socialisme: » etatlque, Ils pouvallnt b\lIté -' revient à des' anarchîstës .. Mais vendicatives ,'en Espagne, en prenant "tor'lOns.,A gr<lh~~ fouifs "de c!,iQ[e;h- 
.. embler à certains lutter contre des ce . combat, vigoureux .,et efficace,'''ne la' ,dér~.nse. des "organisations ibérfques .N;<.qqe, la .co_u:re;Pir'~e d.h,e; .se mçta~ 
fantômes. Mayx, aux J'ours autoritaires peut aller sans sacrifices et ·les. SUItes anarchistes en exil, en .errachantj.dea mb.orp, ~se. en; ~o,uhoRn .du 10u~. Com- . . ct ce tain . te ····f· q . tes: ' . t 'm" d b t ". . ren avait raison aymond Guyot $ sa théorie paraissait· beaucoup plus ae, r., 1. S· ac S ·an.'! ranc UII' es son. ams es ourreaux ousceux .qUI, en """ /' ""1 dé' '1' " .r "1 " , " .' ri r .,.. l'emprIs<?nnement· .ou)a .mort ... \Cepen- E~pagne, 9U . hors -, d'Espagne,' sont l)rI- orsqu i Garait ,en 939, a '~o!, 'Te- 
,a Is~e. .. , .. ". dant, . SI. 'aujolJrd'bui, ·:'.en 'Espagne, 'rpés ,p0tlr .av_oir m~né,lé pombat .de so-, _ tour. d7· l'd~scou' (~orteur ~e~ nouvel- 
MaiS voila que la reahsatlon du som- dans. '·les·. provinces: Basque' OU" de lldarité, qu'Il est. possible de hâter le. Inslructlons du Kremlin) : ~ Le. "'e' pronostic des allarchistes!!u siècle, Navarre, des. 'jactions . po'pulaires P!)U- l'avènement de la . libération ; véritable, doté ont. c;hangé ,<je sens. ••. L'~,~trio~ 

dernier a renversé les anciennes. appa- vent." s' organI~er <et' arracher aux . san- G~Il\l" de, la Révolu~I.on~. .' ", "" . u. omlte 'lclentrQI e8~ resté. f<defe. a 
. ' . .' '. .. . glants aSSaSSIns' tin'. relâchement pat- ,'.' 'ChEVES EN".N·"A"I,A· RRE ..... : c-;tte <>r~.ue, ~use deJ?,;se: .. q'/~k;'Preslde 
~ences. Le t?ta~ltarisme .t)l~~eaucratlqu,~ tiel. à la fois de la dlctatuee politique: ~t " _ .1\ , , ~ ". '.~: . .: ~~ dé$OrmcuB, au~. de~t~née.~ dl! « ~arli 
des" Etats. SOI-disant soclahste~ pro.uve de l'oppression économique, les sacriü- "Le IJ I?aI ,parven!ilt'enf,\H la nouvel!è~' "r de clas.~ a, rtra,lle'i'e'!tr~ l,a}~ctrque 
~ue' les reveurs son! ceux ·.qui ereient cs n'auront .. pas, été -vams .. Certesç.tl Il.~ierrdue·h,a~ec, tan~:.'(tinquiétude p~~ i{ - sou'/)e!,~ ob.s,".ure,,~~ Imf'rev}sI11~ ._. 
• un « S~uve~r Supr,\me », a un « Tri- .' , " -ÔrÔ, , ' tous ceux qUI ?onnalssent -Ia": ferociyé :". du Maîtr~;;et l ,mpeTleu~ fj'reparatlon 
bun » bllnfalsant pour les conduire. à .' ,.". ".: '." " ." " ,franq_u1ste, de 1ISSl:H!, d(l la .. g.r.è,ve~ gëné- de la t,?lTe."~lec~orale" 1 aerqi'!?ge de 
la 'Terre promise. Ils se. bouchent les L • b' ~. . " -raie. quI, .de. pam,pe!unf,l, a. gagné .Ies LI plQc~ ~e .. Chateauqun, e_n!repr,:~d )-'. " .. ' "';" .". . .. '.. .... centres principaux :dè. N'av'àrre. On ap-. une. penIble' mue' ·répplUfJonnatre. 
ye.ux .po,u'r ne ~as VOir que leur para;dls ,'.' >..... .:" preIiai~ que,. sous ,la~ pre~~ion .. d.e 'la p(?_) MaiS tout .n~' va pas pour".le mieu".,' 
fùt:ur n est qu u.n Enfer. Au cqntralre, . I erez pulation ume dans un mëme effort dans le meiileur des mondes staii- 
iés lucid.es, le~ réalistês, ceux qui ju-' _, . f,' '" .:i' ' Franco avait dû, iédéi:.,',Ên effet, non ." . n!eno. .' . 
ie~t obfec!ivemelit. des choses, $a~s . iI- S . '1'·. ' '.' d' "". ". ~eulèment 1\1 h~~sse :d~,s, grÎX, ~,n!10ncée' . ·l.'idéal r~volu~ionri:,ite ~Yait '.e'f.g!,ndré 
IU'lon, "ais av~c calme et e~pOlr, ce '".,.' ",' a.Pampelullf,l n il P~ .. é;t~ ~I!p')I~UJW, nqrt,: 4,es Blanqu". des L?ulse Mlchel,,:des K~rl 
~!'t; .Ies anarchistes, qui o.nt toujours . 1l .,v, a , . 0 r s.eulerpent les revendl,cl!t~9,ns" d~ saJaI~~S. M;'-,fl<, des Bak,?unlne, d~s. Jaure~ et des 
~été que seuls les t.ravailleurs pou- , . .: .. :,' o.nt, eté satIsfaItes,. mals, ,encore, faIt LepIne,. Ne lUI .restera.,t-Il quo ~n Le- 
· ... t l'b' l' t '11' L .' l' .. F'I "." ·"t" , .' "sans précédynh les !!a:nc;t~ons .contre les. cœur? .Le dauphIn national ne 'semble 
Y~I.en 1 ~rer e. ra~al eur.. es po 1- .,... .;. gl'evJs~s "ont !iû 'être 'leY.ées ... , .. , .;, d:i'illèu~s ~a8 peu fier, des lourdes cJiar-' 
'"?Iens, meme « ouvpers lI, ne sont qµe :", .e,1 ·as JI est pOSSIble de,r(;)l'g.lre hommage au:; ge~. qUI s'accumulent sur ses r.obustes· 
dè~, bU,r~aucr~tes liyp~crit;l. C'est ce "":. ' '>, " '.. .';. .' çoura~e·. d~s .~r.avaiUeur,s, de .,plfiser en:, éfl'l~les., Pendant que. M~!.trice Thor.ez; 

" ~u. a de~o~tre et co.nflrme notre Con;- R '0 lJ' C· O' , .' lellr VIctOIre 1 enefipe. nécessaire, a illOtte', ".,:,meur .". co:nme lUI,. s.olgne sôn p',ed' 
.f~~.\,qul' ,v,lent.·de' se',d,rouler à Lille. . .. , ,...,~. .", '. . J'1r~prè cQJ'nl?at,. ma)~ ~Ia,~r~e saµr;aIt sut" ~,o~ d:,ns :.une, supe~-c!~nlque ,de' 1 Est, 
"'es débat. 'fu,erit, vifs,' les 'positions .:' '..'. .'.' ; !Ire, .Seule. 1. ej'ten'ilog, vI!iJ'lµl.:ell~,~ ,9-.(\ ,111), •• ' ..s est a h~l. 'lu est. conhee 'la: Elus l.l;>lite, 
.~i'ement ".(I,i~tée.' et déf ndu" 'lei. ... ,~ ... :,,,~',,' ".,;; ~ '.."., tl'e,pflen-Slve .de",,~Pl-I~It~~cà )l&gMn~~. ~~sr(~~'%,b.Jlte" !"ntre è~outes, ce~l~. de, ,déc: 
c, l'. ,~'._' , "', ,~'., ! .~h"·' "~~""It.T.I jUr' .' "'''!l' ""." .-, >... .• ',.~ _ . ., ,..." " .... '!>" ~vde <l,,,,,.,,tm.·,,,,.l'! l ... 't~~f"..t'ld~ .. ",. '1."0"'5 priht.fnû .... ..tu;" _re~ lS,ahon"s de '1 ,nne", e"q,ute,e mlnu'he.u .. ·.;, '0""" '1""" ~~1l (~ll~er ~".~' '.. .:;.<',~, •. ~ .... a"""" ,," . """';,,,L>:\ ~. \;..; ~·\Y.l.~t .1:iJ ·nJ·~~ .: ,..!JI ~>m,:S~tA ~'CA -:"'":-,' 0:- .... "~ • \"~ ,("'" ""," •. ", '~'T'" c ..:; " WL"J. :u~u- itl11té ..... ,.., " ~ . :\OU&>R:;,,<r..p ~~~, ':l;'t;I.J~''V'''','i_ - .. Q)ll:c...-_ •. \t"\:C ... 'il~U:O.'1:l'~-o'"':' \Ji~:'::;:~,u- C'vo,,;.."'" 

',!Iemêilf' analyslles et, après un effort·· u' '1' 'fi " cs;f •• '" ,es. M~~~' ; ~_""' :';:~"_"".:....;;.~:".';"',:,,i;.~ .. ,~~Hièntz-à;'ëCésa;r;"'il'lI"',:e"'- tl· ·'·"~··e·c· ·~ .. u·s·,;, , 'c1' b ., • . . ,0' on.appren_. quau ex).·'" " .. , ". '. , . '. e " ... "lél'~' ",.,.. , . li .~ •. av ..• v. 
· ~,!Sl, era le. cons,"h par tOUI les délé- ";.,p , 'toué, "tùt". ~Dl~e;';O'i:;S"â.l •• â«oi:; . j "',, ':~"" 'r., CONTRE"FJ~ANCO j . ~if 'hQnlle:urs. "> , ." i , 
"lues i pe"dan,t hoj$-" j jours. le' C~tè" ;;Fleit~'" ~ùco" ';tiilir-(lbis~ 'dah's nül 1.' ''''~~'' ~,'i} '\ 'i,,··' '; ; " , '". ,- .. ,,, .' ' .. " ,'. p, e-.~:us~è- >l.ecq,,!r .. ~ est ·rendu ::pop,ulaire' 
,'est cI,lrement' pronpnc!é~: Wj;',c~~.:> . '. "s1Îi'~a:utCile .'éiÎg~fté· 'ôu:trlit~e,; aVÎl:~i, ~ 2 L;E-17, 'MAl >à:-n19 "HEïJ..RËS· "i, «~~i?n "~dt<;~ve~t~~n ~u"Congrès '.de Gèh--, 

Notre position 3' FRONT a été lUne 'abattu· comme '. un chien ririfâmê' : . . ' , .. '" " .. 1' ,,' "" - ." r :ll$",,:lers. ~vlll 1950. . ,. . - . ,', 
;Iois .. de plii's, défiriie et· r;atifiée. ' .. ,,' . ,p(lrsonnag~ir~pi'!sèntant ~ra.n~o .,à.: , ." ~ .. '" , "T'" ,,_. .,' ... :,.' .: :~ !l}:.Q~l1~ l<l.'.hl~t~r,e~ie' de la· densité' du 

, . . . . .c, ' Mexico.!lJ..!ll se lÎ:epandait· en .inJures ,..,. . ,,' '.. . ,:. tex;le, Il arrivaIt' en 'bonne seconde place,' 
_ Not.re "COMBAT' OUVRIER a vu se .. " contre les -travailleurs espagnols. '/. i CI,.' • :OUS ' - " . av"c\,:32 pâgesi'g·Ye les délégués supp6r- . 
. ,lHéj:iler ellc'ore ses 'modalité. tactiques." . CeitâiI,ie~e!lt~:p~s, Ce.1Î1~ qui atta,clié ; ,.,. . .. ;. :'. ,',. ,i .. ". . .•. 'ii- ; t-<:r~tif ,sans:so_Uffler. It ~rodiguait de ·p~o. 
· Notre COM~BAT PAYSAN doit, mjli,,: ene~te,,'dans,.un ,temps, dl) ~eca.' ! 'P, ·t" "'(J'O "1"" . ~. '~ .. ~,gle?;< ~o~sel}~, pour al,der.les _..'C0nsS'e>·n~ 
te .... nt· ,. t 'f" '1 1 " .. ".' del,lce .soclale~'une·lJ· .ande·valeur a "" ., "or' e' ···r A·ans·~, ",. 'ces,def~ut1antes.'.· •... :,11 faut etre "con-' " Rb " III ensiler encore et 1 e ·peut . .~ , •. _ ff'" ',.." ... , . . ~ ':'" . ." d' '. 'I Cd l' . III présence d > d ;'1' '. d ' . ....u..,· !' . Irma.lon u· respect de' la' " . . .. " j ,,~.. .' ~. va.neu1· •• Isalt,tl' ,. e' , a. 1ustesse de la···li- 

.' .'. . es, e egues paysans .u dignité. de l'Homme. Or, depuis,,· . "f'''' . .':. ..i: goe 'pollhq.ue pour pouvoir surmonter les 
... "'Idl et du Sud-Ouest l'a· démontré. . :Salvadpr F1eltaS;'Rolit» elit en pri~' pour .ma~u estet:" i difficultés .p~Qtlq:Uè8.:. » . 
, . Notre COMBAT SOCIAL, fidèle à la $on, atu,ndantun:'.jugement .. qU-e les' . avec Ro'sendo teSTA ,...., ",.' Fe. . Joë LANEN'. 
pen.é~ anarchiste, .'orien.tera, un~ f.ois 'cWions.· ~rànquis(e~, .. au ,,'·Mexique. " \'. ' ":' . ...... ',' .. , , ... ', ~: (Suite page 4, èol.2.) l ,~ SANS ,COMMENTAIRE 
.cie nlus contre la stru'cture' pa,rlemen veu,lent s açharper .a., rendre parti... , ,. " '"~. .,' .'. ,',' . . 
· .. .,.r , ,', .. • . - culièrèment 'in,lque" et, une" fois' 'dé ' " .'." . ,.. '... . ,'. ~', , . , j 

,taire ~t en faveur de 1 education ges- plus, il a:pp~rfient -à ,l'InternaÙO- ,,___;;' '.; -'- ,'< ' , ,',,' . '.' ,,, , 

',.o~"aue des .masses. ". . . ," 'naie, a~rarçWs~' de· relever, le .. défi;' 
· _ Notre COMBAT. ~ ,JEU~ES, », dans de sauver un ~co~battant ·de. 1" Ré- 
,Jes , A. J., les ateliers,' I.es usines les volution ,!.. . . ." ". . '. 
fi"~ntiefs, les " univerdtés et les icoles .. Ce. dev~ir,. la ': l",édèifttio~ anll:r· 
".~ill.ten~ifiera . en,çore ; p,ar .. l'application ~=::'r~Q~s:~em~~it~~Ts~I~~:; sa;:~ 
d!l$,. methocles .. revoluflonnalles.. .. . pathisants" 'ses 'amis "Ïl'lterviennerit · . 9ue. les ?,ilitants n'oub.lient pas ceci: auprès, de; autorité; .françalses et 

. rH!stolre vllnt de leu." donner la .consé- m~,.1calnI)S e;n .faveiIr, de SaLvador' 
c.ration' du réalisme, parce que leur. Fleitas. Rouc,_o, . qu'iis organi~rnt 
Idées seules peuvent .résoudre les prc- une ~1I~arite .l!-«1tlve· et, '~9mf\le 
blème dl' '1' .' d' . d'h" ,tant d autr.es 'mIlItants . valeureux, 
· , ' s (e a CIVI Isa!lo~ ,a.uJou.r. "UI. S"lvadox Fleitas ltouc01sera, salivé'!' 
.. ~ure ,est venue, non pas de fa".e .Ia 
!'év9Iution. "mais èlp" le ' piiparer --à tr'. 
'Verie; courageusemerif et Îucidement dei 
~yénem4!nts ,mond'jà!llc' .dont la révolu­ 
"florl libertaire et sQciàle sera Peut-être 
.~~.a~,~"tis~,ement. Les jours qui. viennent 
.erontf$ombres, mais notre mission est 
ft:lles' Jràverser '.' avec notre messôlgé; 
,!,!,u~ "n" n!lUs . i~itiant plus que. jam"is .. , ' . . .. , . . 
-aux taches pratiques, aux' problèmes de INDRr, dIIo,atél:od~JIlei' qe"'t1a" l\lIa1rtln.er.1I , ,~ . t· 1 recevo r ,,·sep mil e G.I's 
toufes les heures que pose la' t,ransfof. O,,<:upà't16n' de~ l~usfne; 'S.N.C.A.S.O.' à , 
,~at·loft .ociale~ Il y aurà probablement D,éol8. et 'de la cas,~r~e'-Chàjù:y; Dépôts' ..... .. .,. ".' .. . ", ,. :. .' d armes, à..' Neuvy-Paillou·x, et 'il. Fay 
,.,!es, Jours ou "~II~ serons. mOins en tore A,érodrome 'ode Le. iUâné.. ... ' '.' 
.q,ue "OIlS .ne sommes :aujourd'hui parce -l'N' D' .' .". ,.... '. . '. . ." 

que ~ertàii'lS seront tombés, et qU~ d'au": . RE·&·LOIRE· ~~~~~~:.:e e,J'et P~t~ 
!iès ;(qui les en bl~merait 1) auro~t pd. gaYd~OSlay" près. ,dé To~S,. pour, Ijo'm,- 
Deur Mais pre'c'Ise"m" ent'I . t . t !l.r, lI~rs ". 50., " '.' ".,... ,,;..r' , a VIC ol·re es " '. ' _II tiout de ces jOilrs-là(· si nous Savons ILL'E.;E'T.·Vli.AINE·,AéToarome-' de:"Salnt-· - _"1 , .. ", f" dl' .'. '.. , l,; . Jacques près de Ren· _,., rcon er es. en.selg';lem.ents par l'ac-· nes. ~es,:ças;rnes de Renne8' ne 8etai~nt . "' .";'. .,,,..., 
tlon., Le temps de donner des conseils donnees a l4rmée. U.S. ' 'LOIRE Aérodrome· prév.u à Qh!\lUbéon,., 
;,; •• t' ., Q .' . • . LO U . 1 .' , près de Sa.!nt-Etlenne: Treize .-' ermlne .. ue rev~en!1e c!!f,ul des ho,!,,,, IRET tH sation ,. de la· ()!l.Serne. ColI- 'flM'mes' doivent. ,ê~re rasé.es • ..cOnstruc. 
mes exemplalf" r . ct Q GgndY à. Orléans par ~es servlces " tlon 'de postes" en béton· SUr"'3. 1i:)lomè. J' " .., u, ',. '" µ"généra.l ,Yçung. . tres. 'de .Iong •. , .. ' ,; , " t,. 

(J EZLES 

.. ' 
, 

ft ID·lle 
. 

ommes .• ' , . 

nlres 
es .». . 

, 

e,lem 

~," 

1<'. ',-> " ';;' - r'.';;: .' ,:.' : .. ,',.' ~\t' , ,. ...' .. ~:.. . 

C' 'o' m r 'e' '. , ~ . _'. c 

" • ".; i ' 

• " 

"}', - ! • 

JAMAIS la .colombe .de la patx. ne -s'est tant ·trouvée .sur Ies banderolles 
que .ce soit à 'Paris, à Pékin QU· à T,Dkio, tandis qu'ailleurs d'autres em­ 
blèmes « pacifiques » sont arborès.. concurrents et rivaux de « la' co- 
lombe n. " -' . . , , • 

"A cette hystérie cc pacifiste. » répond J'appel des chefs: d~Et.at à .« leurs Il. 
peuples pour' bâtir la paix. avec l'armée et la mariné ;prêtent 'à' f~ire (t leur 

. devoir 1). _ . . . , : , ' . 

. Les serviees de presse staliniens et amérlcalns parlent dll.· paix'; eJ, les . 
. systèmes .industrtels .des deux. blocs j travatllerït, rendement pour fabriquer 
.des quantités stratégiques de navires' de 'guerre,' d'avions,' de tanks, de cil­ 
mions, de munitions, . de projectiles radioguidés.:.,· ;;; , c 

, ,:;._ -" ',' • .1 

, . Pendant ce: temps la sous-alimenta­ 
tion 'règne' dans .les territoires asiati­ 
ques' de . l'Union"! Soyiéfique, . la: famine 
règne aux Indes et dans certains ré­ 
gions dévastées de la Chine, de la .mal, ' 
heureuse Indochiile et de la plus que 
misérable Corée: " 

se coïncider' .Ies préparatifs. de .. gu.erre 
et '.ia . conduite 'dès opérations' militaires 
au mûrissement 'psychologique et 'di- 
plomatique,:" , 
Quel' principe' directeur tirer de cette 

conférence 'sinon qllè c'est une pfl'rtie 
, de poker 'où les concessions se fbJ,it 
donnant . donnant ,jusqu'au point où 
plus aucune transaction. ne sera désirée 

.. et de' ce fait' la parole sera aux avions 
atomïques.,' aux armadas '''aéronavales 

. et à l'ineffable fantassin qui'à'quelqu'es 
milllons.. d'exemplaires. sera' boté, cas­ 
qué, .. encapuchonné, . bardé ; de toutes 

. .... . sortes dez protectifs contre les invën- 
. ~URe~E ET PALAIS .ROSE : tions merveilleuses des ingénieurs m'fU· 

. ". i . . , s. ." .; taires . et des chimlstes . 
La lameIit.llbJe., cpnfér.ençe gu. Palàts , ' Démtlitarfsatton de l'Alleml\9ne'l ~ exl. 

Rose. est une Illustration . que ce- qUI ! ge Gromyko' et dàns sa cervelle de: dl. 
compte pour ',les leaders du monde ce' . . . .' " . .: 
n'est pas .une paix ,véritablej·qu')ls .. estl- J. ' ZINOUPOUtos 
ment dans rleur for! intérieur impossible ~ • 
mais une' suite de- négociations qui fas- !Suite page ,,2, col. S.)' 

Màis en .quot cela . petit . préoccuper 
des hommes . d'Etat 'qui, Se considèrent 
comme .des' bâtisseurs 'à .la . manière 
pharaonique? .Les lauriers de .la-postè­ 
rité les préoccupent.plus que la sécurité 
de' leurs' cOntemporains.' . . 

.\., 

" . -'« 

.vées : .Préçlsons que' dans cette affaire par. 'ceJ::tains he!xlomadai·res « . Id Pa­ 
,qu'il ne ,·1!fut pas confondre avec' celles ris, . La I!'resse » qµe dè .n?mbreux. ma­ 
'du Marools" DU ,'du vaccin B.T.M.. sur lades qUittèrent le .Sanatonum et aban- 
62 cas. de "'liébés-' aggravés' pg.r la VàCéi- donnèrent· tout t.raitement: ' . 
'nation, la Illai~>'rité paraissent ,Ure d~' .(:'e5t.r!. La Presse,» qUJ lançaJes af­ 
!lU réveil, >par l'acte. miâical inconsé- falres sUivantes « guér-issan.t., Il tDutes la -v v... -'-. -~-,-' quent :donc criminel de' tuberculose' i à tub~rcuIDse:. Doré,,, Caton, B-q·x, Fla- 

, . - , -. _. " .".> . i •••• .~"t latettt:. " '. ' .' . 0; ;. '. ,~ 'vo.rizin~ ;·'!'t'es~ '~lIe . qµi m~e campa-. 
,~. . "."" ,.,_,;_,." .".:... : ,',1.'. . ;.; . ':. '," . .. 1:. ... , .. '. . l'. . gne en favewr du 8.. T ;M., et du Mar- 

, ,." , .. '. Ouvrons, ,une fOts, tje ~pl,us" ~os .CO- bais.·"', . ': .. 
'Ionne~ ,à f.',barrtbert l1.uv,a entre.pns;' pour, .' . C:est (Iii: nern ' de"" la'" libértê . de ,.Il! 
-les lecteµrs du « Libertaire )1; de préci.! presse' q.ue 1'00 .exploite,. que':l'o,n :'as~ 
ser, l' identité'o'desj criminels .. vér.itClbles, : l c siissin~ , -jlèvliis ~fouiàur$,.· des - malades 
';_' ~7- ,:~" ~~~_., :'~"":", ,i. '~;~ ~~.:: ~~~:- '. t ttop q~d:u,les.-: . _ oC{ __ -""..- ,".~, ~.. "'~ "" -'- ~ • 

' .• >". ,'. " > 'Qu;mt.'à' la grande~, pre$~. aus~ .blen 
:TUBERCULOSE ••• · DANGER 1 la pf~sse ~iJe ,;dé1110t.;rat'!qu~ q~e ~a 

, , c .... " ., presse ré1,lchQnnatre' el,le n a Jamais mis 
• ,. > i.. ..;:;, .,' .,' ." 'en garde' 's'~s '«. fidèles"'lel;teuTs ')l • c?n- 

En' attendant. le. ··:résultat' de 1'lhstruc· tre tQUS ces charlatans:. Au cQntralre, 
tiQn en cotlrs,' '.cQncernant ·Ie vaccin 'de eUe fut amenée pien souvent à' lès sou­ 
tQrtue, dt;- meJ:-ç, (B .. T.M.,. Friedmann) tenir. Et le scandale dUJ;'e !. ' 
nous ;,.m~tf.l>fis: à' l'iou')i;eaû' If{s 'l;Uberou .... .;..,;.. ...;-,;,; ..... '!"""-----------.,..-- ... ---- 
leu x en". ·garde' contre'. ce, ;tr1,litetpent. '. ..,,'. '" " 
D'apr~s .':les ,repsefgnem,ents;q'ù-e nous L'EN" FER COLONIAL aVQns,.,pu i.,-t'eç~eillir" I~, pr'ocè~:, réserve ..,".,'. " .'. .' 
quelqùes surprises. ., "f" '.' • • 

'RappelQns qu'en 193:0,~. le' M,iriistère 
de la, Santé :Ptiblique . mettait 'par voie 
d'affk.h~,,Jes ,tUQ~fC,µ,leux en garde 'con­ 
tre ce. tfait~~rlt;' . :. . . . , 

) , ',. ,., ,. 
« MédicaUdû chailatanesque 'et trom· 

peuse; nui$lble et à év.iter » 1930- 
1931 .. Dèpuis , phls de 20 ;'ans, un va,,­ 
cin que l'on qualifie en haut lieu de 
charlatane$que a pu, servir et continue à 
'être .adminlstré,· à· des milliers de tubercu- 

. ,. . leux ! !! ...' ' .. ' ,'" < 
gner.. tout .. de iuite·. ?~u~· v(e .... :.... . Ils.' étaient . 8èule~,ènt motns parel-' Il .ne ;s'agit pail pour nQUS de lake.le 
. ;Y.on_, Qml le' b~ll.a~!~r, JI q,!i.Je ~ou-" . seUx .. et motns ''p0t~rots, plus énergi- prDc~s (\:un, v~tè~!l charlatanesque en 
mettats ,ces~, refl~xl?n.·s, VI ~ "dJt.:. " ·ques- et plus '< ec.ono:rtles. "!!qu~ ,~le$. q\k" .particulier: ;~,mél,st :de,t,tpus ·Ies'..'remèdes. 
((, TOlft ça, llwllS1e,Ur," ,ça fatt 'pqrt1e : ··'tres .. ~) . " ;' .. ~' ' .. ,.,. ..: " .chatliltane~qlles' .Ccn généra)..: Il ne s'agit 
d, un .... ens~m?l.: ?-egarriez. ?,es "gdSS6S·. k,Ben~ veyous, l~s,.gens, "arJ:'n:és son~ .t~Îl-ll.. ',pas<;·tt,oo" ,,!t:Il;: d'incriminer., téJ.':minis'Îre 
d aUlou;d hU;. : on, ne: l~~ ,dres.se .. plus. "d~s -8~1~. ~.' R1eybet: ;llon~ ,11 ;,4'.ai;l:let::rs, '>de i.<>: S"at)té' Publiqua,:pf.gs ... que' t-el~.:­ 
On crot.t qU.l!.s's~~t"l~noçen.ts. On, ne. dIt ,qu Il ét,.al~ «,hil~; fO"nc~oAI'~It:e' lUI .. ; trl. "Pren~ns;' péll:"exe;mple! la, plus­ 
les ob!lge, pl,!s :z"ob}llr.,,,Alors,. c est· n _ lIl.ors!. (("" ::.;:;_':'<':'~"':,' l'( grQsse~ i~scroquerie' "aux. ,malades du 
mal ·el~ve,. egol~te'''''''et ,ltjJo!_ènt;,',. Et ;" « ,Le haz.ard,; me ftt /re_ttJutper dan! . .sièèle, 1'~Haire Doré:.:: ~ ' .. ~; 
quand ça grandIt, ça ,ne s amel!Or~, . la petIte: VIlle; de··lllfesc)debùt-s !'lans" le" '. .. l",:' ;,' .' ." . '. ',J. 
PQs .. On ,l'a' bien ,. vu: à,· ·Aix-Ies-Bains. ' 'pionirAlt. Et :rU' -rèv.contrai' deux" de cF SI. iI:U début "de c~Ue affa!n~, ,1945, 
Voilà maintenant. 'qu',l~ 1e7»-an.g,etit . nies ~ncién1! co;ll~_gu.ei. 'Y,ffi éraient · di. i ,lè l1!iqist~e de. 1a.;;S~té Publîque; ·lJi1· 
une solde,.! ,Et pourquo' q'u'tls 'deman- .. meures 'ce, qu 114, ,,·e,tl!flll1}t, ... l)urant Ïou"'$l;!valt prts. ,.:\e~" ~esures tléc~ssalre~ 
deraient· pas une rêtr.aite? ;".; ,>', i trente an.s, ils QlJaie(ut::PJir:liigé .leuT-$ ,pour,' mettre hor~!i~f~tat de' nUIre. ce 

M .. Pleyber ,a .Iaissé\ :au " brigadier', d~, '·lo\sir.~< ~tl~r{, le ?afé ;,et)~, pq!itiq.ue~;" /çh!'.ri~ta~~:"~on ~ucces;s~ur :Prl~ent n'au: 
s?n vIIlage-'!e .soin d~ ~f~r' cette con~lu- : !JI ... n I!va!ent .. ~repa.rr ~t ,exa~én, n~,: :raltl1~41~ ~u à ,~~plore·~ à,~li' C~!I~bre 
BIO,!. Son chol~ r.~t. Judl~~ellx cet· àn~- 1 con?'ours: ,fi! 'e,ta~~nt, restfs.:. pt?ns ;:~~!J..' Je~; 1l~l1!!'~~s(!s .. , m<.>rts;,:t~pu,.!a~les à ce 
~ava!lt se d!)v!ut. de !El', (aIre épauler' par .college. ll~ 'avalent: ·l.e":·ne~ i. rOllge· t:r,at!~fI1e!1,tt! ,,,1 J;, \,.,.. ',,~". '. 
une bourrique:'" ':'. " , ' " .. , c,omme" leurs :opiniofls,' ,CI'étQ,i:itt_t ril!ls' ;;"'cEt J)ôré içoôtÎll1ue toil;ours son' fruc. 

• j LA tUTTE DE GLASS ' > E;ey::d~;~~;fé~~rea' t:~: .~;..; 'iv~ogi~e;: .• ~f!eux ,~t ,ç~~rij'flÎèI':~qmmèrce. '. 
~ha:cll.n eait cèla. .,.,.. . , ' L'0!1 p~ut .c~lffrer. par, plusle~.rs 
Malgré ce petit chef,d'œuvre; M. Pley:' . centaines' de. mIlhons les sQm'!1es es­ 

ber" Iicencé; agrég~,: E!~-h&ut . forr~ti{HI- croquées· aux tuberculeu~. Slgn~I0!1~ 
naire peut dormir tranqùille on-ne peù·t . ql!~'.DoJ,'~ ,e~t ,.de son. métIer .. ChlmlS 

" - "C -- V· 'IEJ,,~", te.»· et:vleiit: d'être pr{)mu par la presse 
,. .... ,,'. A, ANH .. ,~i':11' biQ1ngiste .. ;:~' '. ' 
(Sutt;~f ])dg~ 2, cpl. '6'!,), :. , :Cl~t A -ti:'lulte . de cànipagnes. menées 

',: ?,.. '~~ ~ :::,".j '-~t., '-~::q;: ';'.c;f '.,'(_ ':c, ":'/' ;:,"/.~;::.. . -~.~; , 

J (>. 

. .~ . 
'AFFAIRE .. de,s: Vaccins, q'uoique' 

, ,. ... . l'on en ait piL .dire; ne' sµit pas 
'·'·U son' 'G~r3~;' i:~p"'e~tises"· et . co~~re· 

, .. expertlses.s'éternlsent. Confusions 
:volOntaires '. et învoloritairiis '15' enêhevê- 
,trent .de m~me.·. ~. 1. ,;".'. ' ,', 

Diverses hypoth~se~ Ii ... · J.~ e" .. JA" , 
.'Ol'R··& ·CHER· ViSite'. des '~~s" natu-' L •• .. :relles . à.' Bdurré; Ange, 
e,t Saint-Aignan en vµe "I:le l'installation 
de'. âéP6ts dé munitiOns ·seni,terrains ... 

• , '0. ~ :,.,' '1 

, , 

\- 

, 

• 

" 

• 

J'ai eu ~a curiQsité au cours de nom­ 
breux séjours en. sana, de mener·. une 
enquête discrète. Et je puis certIfier 
que dans de nombreux· établissemeilts 
50 % aµ .<1llôins des, tuberculeux' hQslli, 
til'lisés se iont soigner par des procédé$ 
plus· ou m.oins ,charlatanesques. Ce "qui 
~'est 'soldé par de nombreuses morts ou 
aggravatil>ris. Or. il est certliin que le 
jou'rJ où l'on' mettra hors de ·nuire tous 

. les charlatans, la mortalité en· tu·rbercu~ 
lose"dlminuera de façon certaine. ' 

1 .'. ' 
. Pour " concI,ure ': . Se défier de tolite 

propagande dans la presse .. Le médecin 
honnête ne' fait· pas de réclame, et lors­ 
que la maladie le trappe, il. suit exac­ 
temè1'lt· lez.:m~me .tr'µtement q~e celui 
qu'i,1 preconise au malade. 

J. LAMBERT. 

~ .;:t 

UT , ES'" ......• ~. 
A'SINUS· BOURR,ICUM FRJCAT .. '\ . 

Dans {( Rivarol », un certlÎin Jean 
rPeyber qùj se donne J10llr un ex-haut 
,fonctionnaire nous' conte ses débuts SOIlS 
le titre ; ({_ Lea' ProPos, d'un Chouan ». ,. 

;, C'est' èomme pion de collège que je 
luis devenu· licencié et agr,égé.' Je 
faisais vingt h:eures de service stir 
.~ingt-quatre :. dortoirs, études, \ ré­ 
créations, prome;nades, etc. J'avQ!S 
",n dimanche libre sur quatre. .., Il' ga­ 
gnais .aussi le !livre ei' le' cOtuJert; et· 
l'on m.e· donnait' trente-trois francs 
p'ar mois., pour faire le ieune homme. 
Je ne' prènais A'ilmais aucu.ne \ distrQc­ 
tion. Mais' seules folies étaient l'achat 
de que.lqljes lip.re,. '. , 

Uri homme 'normaIement constitué' et 
,qui 'ft mené une pareille v,ie à·vi~l1it· ans 
Be peut, penseZ-VOile, que lIollhaJrer un 
ID.eiHeur sort à SelS ·cadeUl. ' , D'un. eabot désinvolte notre Chouan 

règle . cette . vielle ·histOl.r·e . de l'intégrité 
sociale :' . , . 

(( Il en est ainsi patto.ut. Dans m.on 
p,atelin, les petits patro:n.~· sont. tous 

. " "de.1i gens :llue .. i' ai .cQnnW -éçolièrs avec 
. moi à 'Zo.'lo.ique, a.pprentis eC ouvrierf. , 

Mais ce ven"tre-à-choux une Ame de 
~:rrtiate. Voy·ez la lIuite' de Iles c.huinte­ 
Inents ; 

(( Il! (les· étudiants d'aujourd'hui) 
réclament un pré-salaiT' parce qu'il 
"u~1 a ;lu ;.~' i~1Iidier 4U:-Zie.u ~(Ù go.. 

• 
\ 

.' 

B RËVE informdtion :. Le" journàr 
du Comité de solidarité .de· Ma- . ' 

dagascar a1tnonçe. la n-fort 'du 
., .dépor.té, pOlitique LèlD;a~aca, ~ 

Z'hô,ptia-l.de 'P({go-,Suarez, ,ou. Il, avaIt 
été· hospi~4lisé ,JI'urgence, à;.,Za sùitl' 
des tor!1freâ ,qu'JZ aviât subies JHI:/ba­ 
gni' 'dè':;'7Slvsy.I:ava;· Qile' cache cette 
nouvelle" quels forfaits sont ,Qinsi. ré­ 
vélés tzu,'grand jour .~ 
Il. ~'â.~it à':'nouveau .de forfaît.s du 

colonta:hs·me,.:' de . cnmes rac~stes. 
Mais Qu,.i éprouvé' le moindre intérêt 
pour c1cJ:à ? Peu' 'de gens; assuré'ment: 
Mais S<el,'ions-Ilous l'es. seuls à le faire, 
cela ne' sautait' nous 'empêcher de 
parler, de confirmer le fait: On 'tue 
à NosycL,ava., on' tue au~si. bien d'un 
coup 'que, progressivement! 

. Le Prçsident· de la République, a 
.été saisi; lé ' 15 juilfet 1949) pa'r les 
défens~urs des condàmnés des procès 
de~ Madagascar; de recours ~en grâce 
conc.ernanf . ceux des ... inculpés qui 
n:ont paS enc0t;ru la peine capit.al,e. 
Tous sQnt detenus a Madagascar, 

a.u ,rég~me de droit'corµrnun', dan~ des 

, 

os .. 
conditIons rigo:ureuse's, le' bàgne. de 
N osy-Lava étanf . situé sur. un 'îlot. 
particulièrement insalubre de Ja côte. 
nord-ouest. Certains d'entre eux, 
dont la famille réside en France, 
souffrent au ,sürplus' d'être,';piivés de 
tout réconfort mor.al. . . 
Les condamnés à mort ont Dbtenu 

/_. la commutation de ,leur peine. Ils 
ont été transférés, à, Calvi. Les abou· 
sés 'que les tribunaux 'Qnt jugé;S,"nioin-s 
coupables; 'qui .ont' été' frap~és ùni­ 
quement .de peines privatives de li­ 
bérté, subissent c'es'I peiq,es . dans des 
conditions plus dures ·et se trouvent 
en fait punis plus sévèrement. que 
ceux' qui ont' été 'considérés comme 
les prIncipaux responsables' des éyé­ 
nement::.. sanglants d~ mars i947. 

Nous appelons "l'àttèntion en, pre­ 
mier lieu· -sur J ules Ranaivo~ . " Ra­ 
naivo a été condamné à dix ans de 
réclusion; il en a accompli· quatre. 
Age de. 69,ans, Qriginaire des Hauts- 

y ~ 

. Charles DEVANÇON. 
! -: C • (Suite.! page. 2, . 
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LA BATAILLE 
DE L'ENSEI SN EM ENT 

LORSQUE l'on parle des jeunes d'aujourd'hui, on a toujours tendance à lès 
comparer aux jeunes de la génération précédente, à ceux " d'entre les deux 
guerres. Il L'AFFAIRE DIES J3, honteusement exploitée par un Mauriac égal 

à lui-même et un Danan parfois mieux inspiré, a été nécessaire - c'est signi- 
ficatili' - pour donner de' l'actualité à cette question. - , 

Pour établir cette comparaison il faut avoir vécu avec les deux générations. 
Je ne connais que la mienne, c'est-à-dire celle qui avait 10 ou 12 ans en 1939, celle 
qui a grandi à un très mauvais moment. Je vais essayer de définir rapidement 
quelques caractères particuliers de ceite génération. 

Pour celà, je vais faire un petit retour en arrière : Après la guerre i4-f8, 
cc la der des der J), la paix semblait régner partout, ce fut un délire de joie, le 
calme, et un certain luxe tntellectuel. Malgré les efforts de quelques hommes clair. 
voyants, il fut impossible de lutter contre l'insouciance de cette période qui fut 
heureuse en apparence. 

Après un demi-esclavage soranolant, nous nous sommes réveillés brusquement 
dans l'esclavage. Ma génération a accusé la précédente, .à juste' titre, semble-t-il, 
mais saurait-elle faire mieux, saura-Lelle lutter contre la guerre î , 

Aujourd'hui, l'état d'esprit est très 
différent de celui de :1.918, personne n'a 
plus un sentiment de paix : l'affaire 
d'Indochine s'éternise - la Chine se ré, 
volte - la guerre a, éclaté en Corée, 
les « colonies )J menacent de se soulever 

, (Maroc, Madagascar, Tunisie), la ten- 
sion Americano-Soviétique s'aggrave. 
Ceux qui avaient l'espoir que tout irait 
à merveille après «- la Libération » ont 
été rapidement déçus. 
n est difficile d'analyser l'attitude lie 

la jeunesse actuelle. La première lm- 
pression qu'elle donne est l'apathie mê­ 
lée d'un certain dégoût: n y a eu la 
guer~, l'occupatlon- - les impressions 
de Jeunesse sont fondamentales, et' 
nous avons grandi dans une atmosphè­ 
re d'ég?ïsme, et de tuerie, peu faite 
pour developper en nous le respect de 
la personne humaine. AllI PARIS, Olermont- Ferrand, Stras- 
Par delà cette apathie pourtant, il Lt bourg, Lille et Toulouse, des 

semble que les jeunes sont sans cesse ' étudiants, parmi lesquels les 
à la recherche de quelque chose de sta- anarch4stes~' €le- nos, .interfae, ont-, mani­ 
ble, de fiJj':e. Dans le torrent qui entrat- festé jeudi dernier. Que revendiquaient. 
ne l'humanité vers la catastrophe au ils 1 La possibihté de ne pas végéter 
milieu d'événements qui nous dépa~sent dans une médiocrité économique ineon­ 
tous, parmi les haines qui s'accumulent testable, le Présalaire. Qu 'a-t-on ré­ 
entre les hommes, les jeunes cherchent pondu à leur légitïme revendication f Il 
un rocher auquel s'accrocher. suffit de lire dans Le Monde quelques 
Certains ont pensé au maria e 0 extraits du compte, rendu des débats 
mari è' . g. n pour s'en rendre compte: se ~ fr s tot mamtenant, parce Dans son ex osé le rapporteur, 

que l~ VIe a 4eu~ s_emble pll!s Iacîle, .et M. Cayol (M.R.P.), d~cT;a1'e notamment: 
que 1 ~n sent .amsl ,quelqu un auprès Il: Il de1JÎllmt absurde d'imposer à L'étu­ 
d~ SOI sur qUI on peut compter,' on diant l'hu.miUœtion d'être après sa ma. 
n est plus, s~ul dans le grand de.ferle- jorité et pœl'foi8 son maridge à la charge 
ment d~s evenements. On peut oble.cter de ses pareni« ... ' , 
à ce. ~u)et les .av~tages des allocations A ce moment, M. P.,O. Lapie, 'IYIIb'nistre 
f~nub~~s, mais 11 ne faut pas en exa- de VBâucation. nationaJe, annonce qu'il 
gerer J'Importance. est, ain8i que le ministre d1t Budget, 
Ainsi, on recherche tout ce qui sem- convoqué à Uln conseil dBS ministres, o'll 

ble un élément de sécurité 1 On adhère leur présence est indispensable ... 
là 0:u est le ~n?mbre, celà expliqua le L~ rapporteur demandant .que la .àiB­ 
sucees Il stratégtqus JJ du Parti commu- CU8s~on reprenne le plus tot posSj,b~, 
niste et du R.P.F. auprès des jeunes, l\L. Cayeux (M.R.P.) propose, b~en qu û 
Ils prennent une carte, avec bien sûr soit 18 b. 15, que ce soit à 20 heures. 
une part d'idée et d'orientation mais «Nous n'avons mênte plus le temps de 
il y a en plus le goût de la sécurité. dîm;er!» s'écrie le ministre du Budget, 
Le jeune ne se sent plus seul, il a trou, A 21 heures, donc, « l'~loquence » re­ 
vé « des frères » prêts à l'épauler peut commence à couler à p~81!n8 bords .. Pre­ 
être, il n'y a plus il chercher, la route na".t ~ paro}e, à 8P1! tO'lfr! M: Lapie re­ 
est toute tracée, belle sans cahots. La connatt la g~ne:ostte ~ tn~ptr.e le tex_t'e 
morale est faite, les œillères sont pla- de la ~ommtsston de 1 E,ducatton_ natw- 
cées, et c'est l'assouplissement Intellec- nale; û partage Je,s preoccup?ttons. de 
tuel ses auteurs. « MatS, rappelle,t,tl enS'IUte, 

• fi, 'y a-t-i; pas des bourses, etc t » 
Tels les jeunes animaux qui se rétu- Cela dit; le miniJ8>tre estfmte que Ie 

gient et se cachent auprès d9 leur Iµ~re .- te,:ptf). en ,g,~SC1.f,.S~Q!!é cporrvRfYfte « u'I!<P~ pq.rt ' 
;1t, .. tapproche .du danger, les ",jeunes 'ré- 'd 'iiz,conn-u, :1>";;l("qûe t~)fs8ém'bt'lJ·ytort -êtK~' l ' " 
cherchent une cOIIlpensatiOIllTit, leur Iai-. ' mise "en [aoe 'ne 'IMS ·responsa'b,i;I1:tiJS"1i" ' --, 
blesse individuelle, compenl,ation bien rUJ,niJWréiJ:"D'àllJitrê' part; et si plÎrtiàdn 
souvent factice. qu'il soit d'associer les étudiants à la 
L 1 . i dl' ,. gBSmon d'organilsmes s'oci1Upant de leur» 
, e~ piais r5 e a )e!ID.esse d aujour- besoins, il constate que, du fOlit de la 

d hUI sont égalem'ent diîférents de c~ux composition plM'itaire du conseil d'ad. 
de no~ aînés, on est devenu plu.s élè- tJlA,ni.~t-1'tl;tion de la Caisse na;tionœle' en, 
mentaire, plus naturel: le campmg et' visagée L'ETAT' RISQUERAI'l' 
~es sports rass'em~lent un nombre tou- D'E'TRE MIS EN MINOUITE (1), 
Jours .crolssant d .ade~t~s, .autant par clore qu'il s'agit, de deniers publics, 
goût que par besoin d evasion, dMt l'utilisation doit être d'autant 
n est tout de même rassurant de plus sérieus,ement contrôlée que leur 

constater que Il l'idéalisme li se rencon- montamt .e~t plus élevé. , . 
tre souvent chez les jeunes de f951, et L~ mInlst~e du. Budget ~~plU]'l/Je.; 
que la nécessité d'aller jusqu'au bout «l· Assemblee estt'"':.e,t-e'~le qu t~ serad 
dans les raisonnements, détruit le vieil r;atso?lnable et honnête, a la vM!le des 
état de choses pour construire un mon- eleptton~, d~ fawe un, geste qu« ,ne ,lui 
de tout nouveau, un monde humain et c_outer0tt rten en repand~nt 1 rv:_gent 
juste. a ,pletnes matns et en latssant a 8e'8 

8'lJJOCeSSBUTS la charge de le trouver? :. n y a partout un grand désir de Ainsi, Lapie a révélé ses craintes. Il 

changement dans la vie sociale, Les 
jeunes ne croient plus guère aux insti­ 
tutions bourgeoises, et veulent réaliser 
l'idéal. Ils désirent plus de justice et 
sont sincèrement contre, toute guerre. 
Le pacifisme est largement répandu. 
Ces idées sont parfois encore floues, 
mais elles se clarifient, car il y a dans 
notre génération beaucoup « d'indivi­ 
dualistes >J qui cherchent une solution 
à la crise que traverse le monde actuel. 

INTER 
FAC 

JEUNESSD 

• 
On discute un peu partout de ces pro, 
blèmes.. ' 
Comment pourrait-on croire' aux Ins­ 

titutions bcurqeoises lorsqu'elles se ré­ 
vèlent si fragiles, si instables? les 
perpétuels chanqerncnts de gJuverne­ 
ment en sont un exemple. Pourquoi, 
après un vaste coup de balai, n 'arrfve­ 
rions-nous 'pas rap.dement 'à réahser 
notra idéal ? 
Les [eunes ont opté pour tel ou tel 

parti, mais conservent un sentiment 
d'inachèvement, lè sentiment que des 
richesses individuelles se perdent. La 
jeunesse, « adhérente n est troublée 
parce que tout en se sentant engagée 
derrière des chefs, il reste une grande 
partie disponible, il fau~"que cette dis­ 
ponibilité trouve sa voie. Il faut recher­ 
cher sa manière de construire l'idéal. .. 
II y a certes des aveugles, mais ce ne 
sont sans doute pas des malades incu- 
rables, • 
Les libertaires en puissance sont lé­ 

gion. L'avenir nous dira s'ils réussi. 
l'ont au bon moment à Se trouver, à se 

. grouper et, à travailler, la main dans 
la main, à l'édification du monde dont 
ils rêvent. Le mieux serait de, s'y met, 
tre dès aujourd'hui. 

UN dernier commentaire sur 'I'exa­ 
men et le vote du Budget de 

, 1 E.N. à l'Assemblée : la déma­ 
gogie des orateurs verbeux ne 

peut que leur attirer la haine des édu­ 
cateurs et de tous les amis d'une école 
qu'ils voudraient voir progresser en 
s'épurant 1 Cependant, des vérités ont 
transpiré. ~~ 
Où en est, par exemple, la' situation 

dans les '1'.0.1\1, (Territoires d'Outre 
Mer) ? Lapie répond : 

• Touchant Les departements d'outre­ 
mer, nous avons fait un certain non!, 
bre de choses qui rneritent d'être con­ 
nues. Si nous no'Us sommes trouvés 
dans l'obligation de fermer un certain 
nombre d'écoles, cornme l'a signalé 
M. Girard, c'est à cause du manque 
de crédits de suppléance, conséquence 
de la pr-océdure des douzièmes pro vi· 
soires, Nous avons maintenant les cré­ 
dits : les réouvertures d'écoles ne vont 
pas tarder, 
Elles tardent cependant, et risquent 

de tarder longtemps. Pourquoi ? Parce 
que le désir du ministre en peau de 
Lapie « et celui de L'Assemblée toul 
entière, serait évidemment de pouvoir 
consacrer 300 ou 400 milliards de francs 
à l'éducation nationale. C'est, une som­ 
me de cette importance qu'il· faudrait 
dépenser si l'on voulait tout faire. Mais 
nous nous heurtons alors à une résis­ 
tance toute naturelle du peuple fran­ 
çais à palier un montant d'imp6ts qUI 
correspondrait à cet effort. » 
Ainsi. c'est le peuple, auquel le gou- 

,verrli~ment de Lapie arrache des mu­ 
liards pour la guerre, qui est respon­ 
sable de la situation désastreuse de 
l'Ecole ! 
Qui, d'autre part, est coupable du 

marasme des A.J. ? Ne seraient-ce pas 
ceux qui crien] â l'écorché" dans. l' }';d:u~ 
cation Nationale du Hl mai (p, 15) où 
l'on peut lire : « A propos des auber­ 
ges de la jeunesse, M. André Morice 
parle, de .l'unification des deux Fédéra­ 
tions. Des pourpariers rompus l'an 
passé ont repris et il n'a 'pas l'arrière, 
pensée « d'asphyiJ;ier » l'une ou l'aulre 
des fédérations ». ' 
Mais le radical Billères vend la me­ 

che. Il déclare, en effet, « "dans, cette 
course entre' les besoins et les mesu· 
res, ce sont toujours les besoins. qui 
gagnent avec au moins un an d'avan­ 
ce, et cette' année d'ava'IJce est certai 
nement excessive. 

« Nous avons affaire à un budget 
qui a été mœintenu, heureusement 
maintenu, en ce qui concerne les cre­ 
dits de l'an dernier, mais qui a été, 
si vous. me permettez l'expression, eau­ 
poudré d'j,ne 'légère pOUSSière d'aug. 
mentation, dispersée et très partielle. » 
Pour compenser cette gaffe, Billières 

poursuit : « je ne vous en tiens pas 
rigueur. le sais que JW. le Ministre de 
l'Education natîonale et M. le Secré­ 
taire d'Etat à l'Ensei!Jnement tecnn» 
que ont combattu longtemps et avec 
actiarnement pour, améliorer le budget, 
Mais voilà la récidive : « je sais que 

vos services, mess.ieurs les ministres, 
ont présenté des propositions et les 1.500 ETU,DIANTS ont couro.qeusemeni âétetuiues.i. mais 

M-ANI-PEST'EN'T' ,,_. ';\:c"'"~ je, c?n~,late /lu~l,' 4arjf"Re •• çoTI!,~.!l-( "Iln{r~ 
_, ",' .~:s~li"';",?",s::r.vtce~~'Çe:~ :dlS;CUSS1~!1;\~I) ç~s ,l1,~gJ?Y!f.l:ij 
A HAMBOURG .), tion» St longtemps (lI, SI sQuvent rll:n1-, 

, . ses en question; et dont la conclusion. 
est si longuement !'1ifférge, je constate 
que la cause de l'Education nationale 
se perd. )J 

Que les militants du S,N,l., de la 
F.E.N., de la L.E. et de la C.E.L., ti­ 
rent, les conclusions qui s'imposent. 
Les éducateurs de la F .A. ont, depuis 
longtemps, tiré les conséquences qui 
découlaient de l'état de fait. 

MICHEL. 

eau e 

Fédération Anarchiste 
La Vie des Groupes Siège. 71. rue de Bonnel, à 16 heures, le 

délrgué rendra compte &J Congrès de Lille, 
LYON-VAISE. - Le groupe des 4~ et 5' 

arrondissements est réformé, n se réunit 
tous les Quinze ,!ours le vendredi à 20 h, 30 
(Loire), 
et tient une permanence tous les dimanches 
de Il h, à midi. café Luboz, 27 pIaCe de 
Valm,.., à L.von-Valse. ' 
ROANNE. - POUT' tous renseignements, 

s'adresser à Grclaud, 35 rue Jules-Guesde • 

l'. REGION 
MOeSCRON. - S'adxe&'>er à Absil An­ 

cl'ré, 2'1, rua du Montaleux. 
OUGREE. - C8rille, 68, rue du Tige. 

2" REGION 
PARIS-V6. - Le 24. ,à 20 h. 30, aux So­ 

etétés Savantes, 'groupe, et Interfac. Pr~ 
sence obligatoire. 
PARIS-XIV. ET XVe. - Ré1IDlon tous les 

mercredis. loeal habiueI. Procha.ine réUiThion. 
CLAMART. - Pour adhésions et rensei­ 

gnements. s'adresser au 145, Quai Valmy. Qui 
traIWlll'ettra au responsable du groupe. 
COLOMBES. - Vendredi Il mai. à 

2j) R. 30. 
Dernières dispositions à prendra pour le 

Congrès, Pour le lieu. s'adresser aux cama- ' 
rades responsables. 
MELUN. - Le g-rOUDe est ~n formation. 

Pour toUs reru;eig-nements et adhéSions. 
s'adresser 145, quai 00' Valmy. , 
SAINT-DENIS ET ENVIRONS. _ Tous 

les jeudis. à 20 h. 30 Café Pierre, au pre­ 
mier étage, 51. bd Jues·Guesdes, à côté de 
l'Eglise-Neuve 

, 

SAINT-GERMAIN-EN-LAYE. - Les mi·' 
litans du groupe F.A. se réunissent tous 
les Quatrièmes jeudis du mois (Café 'J.,e 
GermanoÏS. en face Monoprix, à 20 h. 30), 
n ne sera plus envové. sauf urgence de 

convocation iru!ivldue]le. Se munir de sa 
càrte F.A. 
VILLENEUVE. - Pour la formation d'un 

,lIIltW'-grouJ)e Villeneuve-Saint-Georges, Bru­ 
noy. O1'OSIl6. Ij'adl'es,ser chez M, Gourcy, Il. 
rue des Prés. Montll:eron (S.-et-O.). 

:le REGION 
REIMS. _ Réunion les 1.r et s. samedis 

de CRaQue mois. à 20 h., au Café du Port 
Sec. 13. rUe Gosset. Un service de librairie 

, fonctionne tous les dimanches matin sur le 
marché J.-Jaurès. 

4. REGION 
LORIENT. - Libertaires et sYn.pathi. 

sa.nts. Pour renseignement ; tous les Jeudis. 
de ,) .11.. à 19 h. 45. café Bozec, Quai des 
Indes. ' 
NANTES. - p'ormanence tous les sa­ 

mediS, de 18 à 20 R .. 33. rue Jean-Jaures. 
Symnathlsants. écrire à aenriette Le Sche­ 
die, 33 rue Jean-Jaurès. 
NANTES. - Ca.USerla sur l'affaire ,de 

Lyon, dimanche 6 mai. à 17 heures. par 
Paul Lapeyre, 33. rue Jean-Jaurès. 

9' REGION 
BORDEAUX. - Tous les dimanche!. 

vieille Bourse du Travail 42. rue Lalande, 
de 10 h. à 12 h. 
ROYAN. - Cercle Makno. Pour tous ren­ 

seigne1nen,ts. s'adresser à Sauchez Marcel. 
10' REGION 

CAHORS. - Les camarades et sympathl· 
sants Cadurclens désireux de formér un 
grOUPe à Cahors sOnt invités à se mett,re en 
rapport avec Toulouse. 
TOULOUSE. _ Le groupe se reunit les 

2e• 3. et 4e vendredis de chaque mois, à 
21 heures. Café des !,?ports, boulevard de 
Strasbourg, 

12' REGION 
MARSEILLE F.A.4. - L'école du mili­ 

talllt révolui;ionnaire termine sa. première 
série de leÇOns. 
Se faire inscrire au groupe F. A. 4; qui' 

se réunit tous les mardis de 18 h. 45 à U 
heures, 12, rue pa.villon (2. étage). 
CENTRE-MARSEILLE. - Tous les' cama­ 

rades et sympathiSants sont invü'és ab 
d':uxièmfO cVcle de discussions (lui aurent 
lieu au siège. 12. 'rue Pavillon. 2. étage. le 
lundi, de 19 h. à 20 h 30 : 

13' REGION 
NICE. - Adresser toute la correspondance 

à Ferrand. Café Centre, 10. rue Gioffrecro. 
à Nice.' 

REUNIONS PUBLIQUES 
ET CONTRADICTOIRES 

13· RECION 

NICE 
, 

LE 24 MAI, à 20 H. 45 
Salle des Conférences 

Café de Lyon 

La nouvelle économie 
distributive 

aurait-elle la forme étatique 
OU fédérralÎBte 1. 

6e REGION 
CHAT,EAU-DUcLOIR. - Les camarades 

désirant prendre contact avec le mouvement 
libertaire sont priés de s'adresse!." ,au cama­ 
rade Henri Bagatskoff. Goulard, 
LE MANS. - Réunion du groupe 1er ven­ 

(U'ed! de chaQue mois. lieu habituel. 
se REGION 

LYON-cENTRJ:, ,.... SaIm.etI 

a peur que le courant gestionnaire 
les étudiants n'entraîne quelques 
lions dn bud,get de, guerre. 

chez 
mil- 

Ainsi, Petsche, qui n'hésite pas, it'''des 
fins électorales, à vider' actuellement la 
eaisss publique, en appose, au nom de 
principes que ses actes contredisent, une 
fin de ,nôn'recevoir à nos revendications. 
Ainsi, les étudiants peuvent-ils juger 

le régime, 
PSYCHO. 

(1) Souligne par nous. 

LYCEE HENRI.IV, A PA,RIS 
Le personnel du lycée Henrl-Iv s'est 

réuni lundi dernier, à l 'appel de toutes 
les organisations syridicales (C.G.T:, 
F.O.} Autonomes) et de la Société des 
Agrégés, en présence de M. lé Prési­ 
dent de l'Association des parents d'élè­ 
ves. ' 

A l'unanimité, une résolution a été 
adoptée. Le personnel demande avec in­ 
sistance au Oouvemement et à l'As. 
semblée Nationale que le traitement des 
fonctionnaires à l'indice 100 soit im­ 
n'Ié,d,iatement porté à 208.000 francs 
minimum, avec caicul des autres traite­ 
ments à 'partir de cette base. 

Les étudiants de lfiambourg ont or­ 
gani$é le 15 une vigoureuse manifesta­ 
tion pour proteeter contre la su,ppresc 
sion des carnets de billets à tarif réduit 
dont ils bénéficiaient sur le métro aé­ 
rien. On évalue à plus d'un millier et 
demi le nombre des m'anifestants, con' 
tre 'lesll'uels une centaine de policiers 
avaient été envoyés. 

On compte de nombreu.x blessés pur­ 
ml les étudiants et parmi les pottder«, 
Quinze de ces derniers ont dû être hos­ 
pitalisés. 

ECOLE MODERNE 

FUSILLADES AU DAHOMEY 
De graves événements se sont dé­ 

doulés fin avril à Porto-Novo, au 
Dl:lhomey,~ 

? 
plomats bien méningée de culture mar­ 
xo.Jènino-stalintenne germe l'espoir de 
faire de cette Allemagne aux lames 
néo-nazies, une forteresse tactique pro­ 
tégeant les frontières stratégiques de 
l'U.R.S.S. 
Ne parlons pas de' la question du ni­ 

veau des armements. Désarmer ? oui, 
mais sur parole sans contrôle, Iavori­ 
sant l'espionnage avec la possibilité de 
pester sur la malhonnêteté américaine 
qui fait marcher ses hauts fourneaux à 
100 Of!} tandis que ceux de Magnito­ 
gorsk feront les « trois huits », 
Pacte à quatre demande Washington. 
Pacte à cinq demande Moscou. 
'L'Armée Rougd a un potentiel de 

guerre' inamical 1 dit la Maison Blan­ 
che. 
Réponse au Pacte Atlantique 1 dêcla­ 

re le Kremlin. 
Toutes ces discussions qui ont occupé 

plus de quarante séances ne forment 
qu'un rideau hypocrite; tissé pour qui 1 
on se le demande, tandis que des deux 
côtés la machine du réarmement mar­ 
che jusqu'à épuisement. 
Rideau de fumée que la volonté « des 

commis de la diplomatie américaine et 
soviétique en vue de diminuer la ten­ 
sion internationale et d'améliorer les 
relations entre l'U.R.S.S., les Etats· 
Unis, le Royaume-Uni et la France. 
Chacun des deux géants se préoccu, 

pe de régler les séquelles de la deuxiè­ 
me guerre mondiale à son profit à sa­ 
voir le traité de paix avec l'Autriche, 
l'unité de l'Allemagne les traités de 
paix avec l'Italie, la Roumanie, la Bul­ 
garie, la Hongrie et ce dans le but de 
s'attirer les grâces de ces divers pays 
sous forme d'aide militaire. 

(Suite de la première page) 

L'AUDITION MAC AR"FHUR 
L'affaire Mac Arthur montre claire­ 

-rnent que" dans -les états-ma] ors suprè­ 
mes ont ne parle pas d'idylles paëiü- 
ques. ' 
Les témoignages du Mikado blanc ont 

davantaqepour but de dégonfler sa po­ 
pularité en montrant ses erreurs auprès 
des foules hystériques avides d'hommes 
providentiels et d'écarter la menace de 
ce pouvoir militaire sur le pouvoir des 
" civils » .qua d'apprendre du nouveau. 
Le sang' .des soldats, une .propaqande 

électorale,', 'une auréole de magazine et 
de studios 'et s'en est assez pour qu'un 
stratège remue les tripes de millions de 
pauvres types. 
iLes soixante et onze ans de Mac 

Arthur veulent se reposer sur le fau­ 
teuil présidentiel avec TAFT à sa droi­ 
te. 
Malgré la censure, l'audition du gé­ 

néral devant la Commission sénatoriale 
d'Enquête est fort instructive et révèle 
dans quelle réalité gu~rrière les conduc­ 
teurs d'hommes se meuvent. 

L'AC,ONIE D'E LA CIOiREE , 

Le drame de Corée est loin dè se ter; 
miner. 
La Gorée est une base stratégique qui 

est d'un, trop haut prix pour le Gou­ 
vernement américain comme 'pour les 
gouvernements .sîno-sovlétiques, ' Contrô­ 
le du' Japon dans les mains soviétiques 
et chinoises et menace§ des ligne~ ,aw:é­ 
z'lciinés 'Üu: j~bïîfq{tiij fà':'!loi?i~n,cfâ#s 'itâ' 
màtns '''iim'èflèilln'éIi(''è'Elstt'la''fll'cHité' de' 
bombarder "des "d~titr'è!l' 'ind\l'strfels" fils} 
ses à moins de 10() kilomètres de la 
frontière sibéro-coréenne sans' parler 
des usines de Mandchourie où se trai­ 
tent les 3/5· du fer chinois. 

• 
QUE FAIRE? 3· FRO,NT ! 

Que faire 
diale qui se 

devant cette horreur mon­ 
prépare ? Faut-il croire. que 

• 
les travailleurs ,de tous les continents 
intégrés dans l'immense machination 
belliciste seront incapables d'empêcher 
la troisième guerre mondiale"? Faut-il 
croire que chaque prolétariat' se solida­ 
risera avec la politique militaire 'de son 
Gouvernement et transformera son âme 
pacifique en désespoir, militariste ? 
Qela ne doit pas être! Aux deux 

blocs qui se déchirent avec la chair des 
travailleurs avec le sang de 'la jeunes­ 
se, des femmes, des enfants, des vieil., 
lards, il faut opposer le 3· front révo­ 
lutionnaire universel. 
Le 3· Front s'appuie sur le, désir de 

paix de tous les travailleurs. Le désir 
de paix est une force avec laquelle les 
fauteurs dé guerre de toutes les capita­ 
les modernes devront compter. 
Le 3" front doit rendre cohérent ce, 

désir, l'exprimer dans une force capa­ 
ble de briser J'élan d'une machine de 
guerre en coupant ses sources Ino.,,3- 
trrelles et proïesstonelles de ravitaille­ 
ment. 
Les peuples de tous les continents 

n'acceptent pas les tyrannies totalitai­ 
res colonialistes, étatistes et capitalis­ 
tes que leur sont imposées. 

• 
Le 3. front a pour but de leur don­ 

ner conscience de leur force et des pos­ 
sibilités de réalisation qui sont en eux 
de la péninsule ibérique à la Corée, des 
territoires les plus misérables et les 
plus éprouvés aux contrées technique­ 
ment plus favorisées. 

CHEZ LES AUTRES 
(Suite de la première page) 

guère se deshonorer pl us quand on écrit 
dans un [ournal qui vit I~e chouantages, . , " qUOI qu OIT ecn ve. 

EN-GRAIS HUMAIN 
• La Vie Française », '2.7 avril 1951, 

est un hebdo financier qui ne 1'\e paye 
pas' de mots. Ici une seule chose cornp­ 
te, le dividende. Voici quelques extraits 
d'un article sur le caoutchouc indochi­ 
nois : 

« On est donc fondé à envisager, 
pour Veœercice en cours, ries planta­ 
tions qui disposent d'un!l main­ 
d' œuvre qualifiée e,t qui travaillent 
en zone cal1ne, de" bénéfices supe­ 
rieurs à ceux de l'année dernière qUl 
ont -peT1:nis la répartition des divi· 
aeruies substantiels que l'on con­ 
riait. » 

Un exemple: « les Hévéas de Cau- 
khoï » : ' 

« Des résultats brillants » 
Année Capital Bénéfice 
- - 
1945 ••.•• 480.000 Jl\J2.0oo 
1947 •.••• 480.000 1.,7Œ,OQO 
1950 .•.•. 1.920.000 5.640.000 
Après cela, le « Libertaire » aura 

bonne mine d'imprimer que des mil­ 
liers d'hommes m'eurent pour rien en 
Indochine! L'engrais « humain », rien 
de tel pour faire pousser le dividende, 
Ces histoires de caoutchouc, ça ne 

vous tait pas penser aux gens qui ont 
UJ:l.jJ:;:9;Qns,cience' élastiq,\!§,l,c_' ~.=~~, __ _., 

J, • 

LISEZ, ' DIFFUSEZ 

"FRONT ÉTUDIANT" 
Commandez le no 2 

,145, quai de Valmy, PARIS 
Expédition en Province 

Les admirat~urs de Francisco Ferrer 
caressent le projet de constituer un 
« Musée », où l'on conservera tous les 
documents, gravures ouvrages et objets 
quelconques se rapportant au célèbre 
martyr de Montjuich.' Tous ceux des 
amis ou' sympathisants qui possèdent 
des livres, des brochures. des portraitll, 
des articles de journaux,' etc., consacrés 
au fondateur de l'Ecole Moderne, 
à sa vie, 80n procès, ses idées pédago­ 
giques où sociales;' sont instamment 
'priés de nous en faire don ou de nous 
les confier. D'ores' et déjà, la fille de 
notre il'lustre et regretté camarade a ré,,­ 
rii un certain nombre de pièces inte:e;: 
santes, Nous comptons donc sur la bon­ 
ne volonté de, tous pour écrire, soif à 
A ndié Lorulot, secrétaire $!énéral de la 
Libre 'Pensée française, à Herblay (Seine­ 
et-Oise). soit à Mme Sol ferrer, 53, rue 
Monge, Paris (5·). 

(Suite de la première page) 
Plateaux, il ne supporte pas le climat 
côtier; il vient d'être hospitalisé 
pour la troisième fois. 
Rabemananjara, a été condamné 

aux travaux forcés à perpétuité. Il 
subit sa peine à N osy-Lava, alors 
que les autres, condamnés à mort, 
sont aujourd'hui à Calvi. \ 
.Fi~é ,en Fr~nce depuis 1939, il a 

laIsse a Pans sa femme et son 
enfant. 
Rakotomalala a été condamné à 

dix 'ans de détention; il était le se­ 
çrétaire du député Raseta et a été 
arrêté en même t-emps que lui. Ra­ 
seta, condamné à mort, a été trans­ 
féré à Cal vi; son jeune secrétaire, 
condamné à une peine moindre, subit 
sa détention dans des conditions 
beaucoup plus rigouretises. 
Rabialahy, 'avocat, condamné à 

vingt ans de travaux forcés, à laissé 
à Paris, dans la misère, une jeune 
femme française et un enfant. Ses 
défenseurs ont demandé pour lui la 
libération conditionnelle. 
Ratrema, pasteur, âgé de 62 ans et 

,père de cinq enfants, cond.amné à dix 
ans de travaux forcés, 'l!xerçait son 
ministère à Tananarive depuis 1912. 
Il n'a pu supporter le climat côtier 
et son état de santé est alarmant. 
Il en est de même de Rabeantoan­ 

dro, originaire des Hauts-Plateaux, 
condamné' aux travaux forcés à per­ 
pétuité, qui a dû être plusieurs fois 
hospitalisé~ , 
Razafindralambo et Ranaivoson, 

condamnés aux travaux forcés à per­ 
pétuité; et And.riatsifahonà, con­ 
damné à dix ans de travaux forcés, 
sont tous trois détenus au bagne 'de 
Nosy-Lava. 
Des milliers de Malgaches sont 

détenus ou surveillés. Qui s'en sou­ 
cie, qui prend leur défense ? 
Cependant que « Réforme Jl s'ex­ 

tasie sur le protestantisme Malga­ 
che, que le « Routier » (E.D. F.) en· 
gage les jeunes à « faire leur vie n, 
à Fianarantsoa (nIai 1951), la Ligue 
des Droits de l'Homme est interve­ 
nue (1), la Fédération Anarchiste 
proteste, mais 'le mur du silence est 
à peine entamé que déjà les tueurs 
colonialistes organisent la contre­ 
offensive. 

N'oublions p(lS. •• 
LE'(I DEMOCRATES,: 

A Barcelone l'ambassadeur des Etats, 
Unis, M. Stan ton Griffis. a delnand,é, une 
plus grande coopératiQIl <les autorit€'s es­ 
pagnoles pour rendre efficace l'aide des 
Etats,Unis, L'ambassadeur a reprOChé au 
gouvernement franquiste d'imposer la 
formalité du visa aux touristes amérl~ 
calns. ' 

PENDANT QU'E CHOMENT LES MINEURS 

ta 'Commission' économique, européenne 
annonce que le déficit en charbon de 
l'Europe, pour le troisMme trimestre de 
cette année, dépassera 10, milLions de ton· 
,nes, soit 4 mUtions de plUS qUe pour I.e 
second trimestre, 

AUX CUIVR,ES 

Pour la, deuxième fois en dix ans l'em­ 
plo! du cuivre et de se9 alliagés allait 
être interdit èans la fabrication de nom­ 
breux articles d'usage courant. du l)ou: 
ton de porte au bouchon de 'réseF-mir" 
d'essence, du radiateur parabolique à. la 
bouilloire électrique, ' 
Les restrictions qui vont entrer en vi­ 

gueur 'tiennent au fait Que la produc­ 
Il tion mondiale, de cuivre est insuffis-an te 

pour répondre en même temps aux De­ 
soin~ civils et militaires, 

COMBATTANTS DE LA PAIX 

Par 1(1 vo'ix contre 0 et 1 abstention (l'U. 
R,S,S,) le Conseil, de sécurité, a adopté 
une .résolution ordonnant un " cessez le 
feu » en Palestine entre Syriens et Israé­ 
liens. 

LA PAIX DES COMBATTANTS 

Le gouvernement canaèlen vient de 
rendre publics les termes d'un accord 
conclu avec les Etats-Unis au sUjet des 
bases américaines de Terre,Neuve. Le pre­ 
mier ministre en a expoSé lui-même les 
modalltés à 1& Çbambl'li d_ OOm.munes. 

Selon une dépêche A.F.P. « à la 
suite du décès d'un chauffeur arrêté 
pour infraction au code de la route, 
un certain nombre de manifestants 
se dirigèrent en groupe vers la 'pri­ 
son de la ville. Une échauffourée les 
opposa au service d'ordre et on re­ 
leva' 'deux morts et plusieurs bles- 

~ ses )} 
Le journal « Le Démocrate )} 

d'Abidjan, écrivait le 16 avril der­ 
nier : « Tout semble être fait comme 

L'homme qui juge que, déjà, nous 
en avons trop dit, alors 'que nous 
n'avons pu dénoncer qu'une infime 
partie des scand.ales de l'enfer colo- 
'niaI, est sénateur d' A~E.F. Durand­ 
Réville, le « fleuron )} du colonia­ 
liste organe « Climats )J où se co­ 
toient le général Marseillais Bertin- 

A.O.F. au pillage 
Contentons-nous, pour l'instant, de rap: 

porter quelques-unes des paroles que se 
sont jetées à la tête les politiciens colo· 
niaux (?) du Conseil de la République :' 
Le débat fut assez houleux. M. Saller 

(R.G.R.-Guinée) dénie que M. Béchard 
soit l'initiateur de l'activité écoI!omique 
de l'A.O.F. Par contre, il avance que le 
haut commissaire fait preuve de mœurs 
finanèières particulières et de mégaloma­ 
nie. M. Béchard dispose, dit-il, de 680 
voitures à Dakar et se fait accompagner 
,par' une' suite de 80 personnes. On a 
dépensé, ajoute·t-il, plus de 112 millions 
rien que pour le photographier. M. Saller 
évoque des « irrégularités )J qui auraient 
favorisé des soumissionnaires allemands, 
une affaire de riz brésilien importé dans 
des conditions « irrégulières »: « Affaire 
menée, "dit-il, par des gens de l'entou­ 
rage de Peyré ». 
Et l'orateur cite encore divers cas de 

« facilités » accordées pour des transferts 
de dommages dé guerre, d'irrégularités 
commises pour la construction de cino 
quante logements à Dakar pour la régie 
des chemins de fer. 

« On ignore à Dakar, conclut-il sévère­ 
ment, que la République c'est la vertu. » 
Les peuples africains, peuvent porter té­ 

moignage du contraire. N'est-ce pas au 
bénéfice de la République qu'Us sont 
asservis 1 • 

• l 
pour susciter la réaction iégitim-e des 
populations brimées, afin de, permet­ 
tre l'intervention de quelque force 
placée à l'affût et donner ainsi du 
travail aux « rétablisseurs attitrés dè 
l'ordre ,;. 
Il s'agissait bien d'une provoca­ 

tion. Il faut dénÇ>ncer les provoca­ 
teurs. 

(1) Voir les, « Cahiers des 
'j'Homme J) d'avril 1951. 

Dro.lts de 

- 
Chevance, l'infâme général Ma,r: 
'chand, 'le conseiller Tran-Van­ 
Tung bien connu des travailleurs 
Vietnamiens, représente paraît-il le 
G<:bon. Cet homme a décidé de pou~, 
SUI vre notre ii Libertaire )} et mOl­ 
même, en digne (( défenseur-de-Ia­ 
civilisation-française Il. Soit. . 
Que D'Urand-Réville sache qu'il ne 

nous ,est pas inconnu, que nous suî~ 
vons, ainsi que nos camarades d' Afti; 
que, s'es démarches, avec attention. 
'Les populations d'Afrique, qu'elles 
soient européennes ou autochtones, 
seront mises au courant de son atti- . 
tnde. Déjà, à Dakar, et une lettre à 
Climats le prouve, Durand-Réville est 
jugé, lui qui 'veut imposer la mili­ 
tarisation du corps Il)édical mêmë (1): 

« ... De Plus en' plus, il va sortir 
cha,que année des facultés de l'Unipn 
française des docteurs originaires des 
Territoires d'outre-mer, ayan,t des 
obligations vis-à-vis de l'administra­ 
tion, é't qui doivent donc servir dans 
des cadres administratifs. Que leur 
offre M. Durand-Réville f De' quitter 
le cadre général des médeCins afri­ 
cains paur entrer da_ns le cadre local 
de l'A.M.!., sans garantie de car­ 
rières réelles et dans des conditions 
d'assimilation inacceptables, et cela, 
pour occuper toute leur vie des' fqnc­ 
tions subalternes. 

« Ce qui importe pour les méde­ 
cins, ce n'est pas qu'ils aient Ou n0l!­ 
un képi sur la tête ... " 
Les syndicats ouvriers, les organi­ 

sations, tous ceux qui luttent pour la 
transformation de la société, sauron,t 
vite juger les Durand-Réville, les 
com1:>attre, les vaincre. ' 

,(1), C Climat! " clu 16 mal., 
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lL.D\IIRlES 
M ILITANT anarchiste en France li en Espagne (1) rallié aux 

Soviets après 1917, opposant çuelques années plus tard, Victor 
Serge n'a plus besoin d'être présenté. Personne n'a oublié « Les. 
Hommes dans la prison, Naissance de notre force, l"An 1 de la 

révolution, Ville conquise, S'il est minuit dans le siècle, L'Affaire 
Toualev ", chronique romancée de la lutte révolutionnaire de sa géné­ 
ration, Et pour nous qui prenons la relève', la lecture des articles de 
[ouenau», oisiannaires , prophétiques que Serge légua au mouvement 
ouvrier nous sont toujours précieux. 

Ses Mémoires, publication posthume, Kibaltchiche nous les de'llait. 
Ecrites en exil à Mexico, elles sont, ava'f!t d'être des souvenirs person­ 
nels, l'histoire de toute une génération, de toute une é-poque, Génération 
de vainqueurs et de vaincus,. é-poque de la victoire de l' homme' et de la 
défaite de sa conscience. ' ' 

• 

En 1860 la ville de la New' Orléans 
venait de naitre. 
La loi du ,plus fort y était la $eule 

loi. 
L'action se déroule entre un arma­ 

teu,r, un aventurier et une femme de 
chambre Léa" qui jouera cynique­ 
ment et audacieusement avec l'amour 
pour s'élever rapidement dans la hié­ 
rarchie sociale. 
Ce film aurait pu être un vrai reflet 

de la soci:été, ,une vraie peinture de 
New O,rléans à cette époque avec tout 
ce qu'il y amit de palpitant, de vie, 
de sentiments humains, de vrai 'crasse, 
de sang, de sueur et d'alcool. En un 
mot, de New Orléans. Tout cela n'a .... . , , L' ;pu etre' exprIme car presente,r ea 
comme une' révoltée sociale, qui a,u pas_ 
sage' sou,lèverait courageusement le 
problème racial, c'est s'en,gage", sU)' 
un terrain glissant. Le cinéma et Pa 
censure américaine à l'image de ses 
maîtres capitalistes n'aime pas les ré­ 
voltés. C'est pour cela que tout ce 
qui aurait pu être fait « avec le ven­ 
tre » avec o,riginalité a été écarté. 
Oté cela, il ne reste qu'un 'joli décor 
qui semble être construit pour le 
Châtelet. 
, Avec un pa,reil titre et Micheline 
Presle, on espérait mieux, d'autant 
'que nous sommes de ceux qui savent 
que c'est à New Orléans que naquit 
le jazz. 

CENDRILLON 

MOUVEMENT LIBERTAIRE 
NORD-AFRICAIN 

(Section Algérienne déclarée' 
, soUs 'le nO 4189) 

Demande de renseignements, 
envoie d'informations et documen­ 
tation 'pour la rubrique Nord­ 
Africaine du • Libertaire " écrire 
à M.L.NA., 6, rue du Rou'ssillon, 
Alger. 

PROBI,;ÈltIES ESSENTIELS 

LE MENSONGE D'ULYSSE 
NE SERA PAS DÉTRUIT 
Pl)ul RASSINIER, en nous re­ 

merciant pour notre soutien, nous 
informe que les trois organÎ.Sàt­ 
tions de Résistance qui avaient 
engagé des poursuites contre 
lui, viennent d'être déboutées et 
conclamnées aux dépens de la 
procédure, au tribunal de Bourg­ 
en-Bresse, 
Nous ne pouvons que n6Ul!l en, 

féliciter. 
Le -Mensonge d'ffiysse (1) a 

donc droit de cité. 
I1E LIBERTAIRE. 

,(1) La première édition étant 
épUisée, vous pouvez dès' mainte­ 
nant retenir votre exemplaire de, 
la seconde, au « Libertaire » ou 
chez l'auteur, à Mâcon. Franco : 
400 francs. 

vent être de justice sociale, d'organi. 
sation rationnelle, de respect de la 
persQnne, de liberté, c'est là, pour C8wite) .1,_ 1 A'" . . l' , . , 'd ' 1 t t . ,. C' . . d' ae c asse. InterventIOn capita iste moi, une eVI ence ec a an e qui S rm- ette reponse ne saurait être a rmse 't è '1 f t t . 1 , à l" h . hi . d e rang re z au ou]ourlJ oppo~r a 80 .. P?s,e .peu a peu, tr,avers l~ um';L- par certains Il;narc istes qUI onnent une lidarité 'internationale des : tra'Vaaleur3. 
nI:e du. temps present ... L, avenir plus j!"r~nde importance aux ~ots, lans Tant que cette solidarité manque su. 
m apparaît plein de possibil ités plus se pe~etrer de la ,s!-lbstance purefI!ent une 'vaate échelle, chaque révolution sera 
grandes que celles que nous entrevï- anarchiste des !nstItuttons et qUI ne' tien- écraséti par la 80Iidarité internationale n::es par le passé. Puisse, L'expé- n!,n~, pas s~fflsam~ent. comp~e de la des cap_italiste,' et 4es Etats. L'aide la 
rience et les fautes mêmes de ma gé- réalité. E!1~'.ne satisferait P,!s. n?n les plus efficace a la révolution ne doit pas 
nération combattante en éclairer espnts mlh!~lle~ e!, les ~. spécialistés " consister pratiquement à envoyer des 
uel ue eu les chemins » ,dans la ,matlere, qµ1 ne pourraient !am!,!s «brigades intêrnationales l,' mais li 

q q pei .'. se representer une te He force armee eh- transporter la lutte révolutionnaire dans 
Da~s. cette perS'pectIve, ce livre sant les resp?nsa,bles 'd1J.,c.o~mandement tous les paYli du monde, Dans ce cas, si 

magnifique c~emlnera à travers et agissant d apre~ le~ décisiona ~e -base, on agit énergiquement et sans reculer 
toutes les consciences de~ hommes de Nous le .savon;t ft 1. avance, mals nous nulle part, si la révolution dans un pays 

Ces quatre cents pages, brûlantes berté d'esprit ce caractère même sur volonté, servant de relai dans ce gi- n y pourrtons rien faJre your, ar:ner ,les ne peut pas atteindre l'extension mon­ 
de toute la chaleur humaine sont lequel il a fondé toute son activité gant-esque Marathon des générations arem.l:,rs a àcodPr~n ri, a reh.lt et t jS dia le, elle réussirait au moins à vaincre 
bien loin des écrits répugnant~ d'un militante Les quelques pages qui en marche vers le socialisme véri- !'uxlletI?es '! Ime tr,: ~natrc Ismde et at dans ce pays ou dans ur, grou~e de pays . '.' , bl revo u Ion 9Oc18 e qUI n es pas u ou '1 ' d't' t f 1 ~ Kravtchenko ou des pseudo théorë- traitent de Makno, ce génie anar. ta e une uerre ou es con, 1 lon~ son ,av?ra li!_s gra.ce 

é 1 · . d' y th' t d 1 R' l' . 1 R' LUSTRE E g '1" é . , . à une préparation pré-révolutîonnaire mes « r vo utlonnaIr~s ." ~n xoes - c .I~ e. e a evo ut~on ,socla e et ., t ~ol.a u~e ,?utre v ~l~e encore qU! suffisante. ' 
1er. Serge es.t reste )usq,-! au; bout militaire, de, Kropotkine a Moscou, ne do!t )afI!als etre ou~hee, une vénte En ce qui concerne les possibilités 
avec ceux qUI ont entrepris 1 effort et de tant d autres de nos lutteurs , ~ont, 1 exactitude sera d ~utan~ plus c;on- d'une prépondérance de la classe ou- 
terrible de se libérer qui ont su sont inoubliables (1) Il faut SOUligner que Serge na ftrmee que la future révolution SOCiale vrière dans le domaine purement mili 
maintenir leur volonté 'de changer le 'KI'lb,a'tchI'ch'e e'st' mort dan notr :~a:;''i,.~~~ ~r~~~i;é '''l~i_n\~m~~uL~mi~t Sie r~atli~e ddansl unétem{ Pt~ pluts ,éloiégnl~: taire et technique, de la lutte, les pers: , se" , ", d 1 i' a VIC orre e a r co U Ion e a r a Isa- . '1 t' . d' d monde. « Nous ne dressons pas en t " hori '1' ". qi, Il il evoque pas. ans ~s -'l'eln eres t' d l' h' . , t' ,', ,~ct1ves revo u ionnaires e!,lennt;nt .e di . 1 bi l d' d' .emps sans onzon revo unonnaire, pages de son album 1 organisation Ion e anarç rsrne ne sauralen ]amal. plu- en plu- sombres Les révolutionnai isparaissant e l an run esastre d t éd' . hl ' ,'t, hé' At 1 é It t d' . t . 'l't • 0 0 • .- , '1 d' . ' , ans no re' .poque u mepris et de anarc ste .communls e, co tente e re e r su a ".,une VIC olr~, ml 1 al,re. res .auront contre eux une machine de 
'n~us at!estons 1 am'p.e~r une VIC- l'assassinat, mais il aura su conserver avec s<?n « ~Ibertalre. » et sa Fédér~- La' cl~8se, o~vrlere ~t,'e .fmo~veme'!t guerre toujours meilleure, avec un ravi- 
torre qUI a trop ,antICIpe sur le futur son, optimisme, sa .certitude, sa vo- ~1~~ie~uF~i;~t~tnkr~~~~n~t~l~~ê~~ anlfT'chlste "ne fJ_our:alent. lamaIs avol,r taijlément."'unifié; et }ln <:ommandeme~t 
et trop demande aux hommes ~), ces .lontë de transformer la condition de' non pl us que l'eEl'or du s ndtcaltsme dans If' preparafJo,,:, matérielle, et teçh.nl- unique rmeux ' prepare, mieux concentre. 
parole~ de. Roublev, une des figures l'homme par-delà l'histoire et toutes anarchiste révolutionnaire rISQ."}e ams, tue une l'~répoLdefance li, le taPI/a- La technique militaire moderne se pe~- 
de « 1 affaire Toualey », nous les re- les défaites : « '" que ces base doi- de donner une image fausse de 1 époque. Ifsmfi e et d tlat. 1 a 1 o~ce r e e etl a jJ us fectionnaht de jour en jo~tr, permettr;a1t 
trouvons dans _l'espnt de toutes ses ' s 01 (N.D.L.R.). e cace e a • eco uhon est sur e front de plus el! plus de .,e .servlr d !lne moin- 
œuvres et particulièrement dans les dre quantttê de matériel humain que .les 
Mémoires classes privilégiées auront toujours à 
Et si tant de témoignages ce ro- Le temps de l'Imposture-s ," '\ ' leur ,dispositlon parmi les éléments dé- 

• • é • ,'. " , , " • classes et meme de ses propres milieux, , 
m~~s ant~sovI tJque~, n O'~t P4S, JUs- "', Notre force, la force réelle de la ré- 
q~ a malntena~J.t. ébranlé la. con- . volution est ailleurs. Les masses ou- 
s~Ience des militants communistes, E II 1 11 0 II E S vrières sympathisan.t avec le. bclchevisme- 
c est que les auteurs de ces ouvrages ' , et le soutenant qUI se sacrifient inutile- 
sont restés suspects dans leurs inten- ' , ment pour ouvrir le chemin et faire la 
tion, Ce minimum de qualification' c.ar~ière des maré~~aux e~ des g~néra- 
révolutionnaire, aucun, dans la plu- """'" AfIj Iissirnes, dont !e véritable rol,e Ionetionnel 
part des cas n'en avait donné la II - FEDE LIS E et ,"oclal. n est que d empolso;>;>er M . "v·' S à et d asservir les peuples par leur milita- 
pre~ve. aIS a ictor ,erlSe, mort , " risrne sinistre doivent, enfin, s'en rendre 
Mexico en,,'947l après aVOIr, cons~cre , " , compt,;. Le ,capit~lisme afI!éricain àuquel 
sa. VIe entière a la cause revolutlon-' appartient 1 avenir prochain ne sera )a- 
narre, personne ne pourra contester " mais combattu sur le terrain militaire, 
ce droits de juger... O'N sait ql!-e le mot cc fédéralÎsme » a acquis, depuis quelques années, gieux. Pour eux, la négation relative parce gu' op ne saurait jamai~' atteindre 

Dans ces « Mémoires d'un révolu- ,une audience assez large dans certains milieux qui n'ont rien ou très du centralisme potrtique et économique la prédominance sur sa manne et son 
tionnaire », legs magnifique d'un I?eu, à voir. avec ,les idé?logies d'~mancipation intégrale du' travai~. ,est ,alors une tentative utopique ,d~ re- aviation Iormidables .et moins encor~ sur 
homme authentique à la cause du O~ S~l.lt que cer.taIns ont brandi (Chl;!rchili e~ tète] le flambeau de la « Fe- constituer ce ~ esprtt communautatre v sa puissance militaire et .économique. 
socialisme t t st' dit t t t _ d;eratlon Eu~opeenn~ », avec le SOUCI de maintenir l'état de choses' capita- qUI. permettrait SOI -disant au sentiment ryotre ~orce, I~ force rfell!, de ~a r~volu, 
l' ' 'loU e d'oU 1 esd, ex _ liste et « démocratique » eIl; Eur~pe plutât. que d'impulser une véritable religieux profond de s'enraciner de t!,?n, n e~t qu.e ~a,ns 1 unlversallsatron. et 

pIque sur a g~an e~r et ~,. eca transformation SOCIale. La Fedérahon Europeenne n'aurait été ainsi qu'un nouveau. Ilnternahonallsahon de la lutte SOCIale 
dence de cette revolutlon SOVIetique, syndicat des satisfaits bourgeoisies et couches politiques diri"eantes voire A t' dt' et révolutionnaire en la transportant par- . f t l" . d '1 't t . 'f .' , '" . ., ' ."., ' . . par Ir e ces couran s, on peu. d ' '1 'd l' q.Ul u. Immense espoIr. 'es revo u- e as-maJors. re ormlstes ~U! hent l~ .contJ~ulte de ~eurs prlvlieges pohtl- imaginer toutes les cO'mbinaisO'ns possi. tout, . ans tous es CO!!1S e. a terre '!I 
tl0nnalres du monde entIer. Par ces ques et syndIcaux au maIntien des VIeIlles fIrmes capItalistes. Les réformis- bles et imaginables et elles se prbdui. compriS, avant tout, 1 A,mértque elle- 
pages .absolument inoubliables, Serge tes de gauche du, MotIvef!lent So~ialiste pour les Etats-Unis d.'Eu_rope n'ont sent.!' m~me, dans les ateliers et les usines, 
a atteInt là un style à la 1l1eSure de pas manqué de s y aSSOCier, esperant ~rouver ~~ns cette ut~ple hberale des " ',' dans les dock.s. et les ports, aux champs 
ce bouleversement. Nous sommes forces neuves pour combattre la reactIon stalmlenne, ",t, bIen entendu, en , ~n faIt, tous ces gens-là, SI sy~pa- et aux I~boratolres: dans les tran~ports et 

. , t l' '1 vaIn. thLques qUe sO'Ient certaIns, ,ont ceCI de les services publtcs, datts les ecoles et 
enlPb{gn<;s e, ma gre nous l nfous , Toutes ces, tentatives se sopt effon! JÙ ces gens,là pronO'ncent ie vocable de COn;Lnlun qu'ils ne lient pas _le Fédéra- les, universités, dans la science et les 
sem. e vIvre, ce te_m)?s, c,e temp,s an- drées dans l'Indifférence ou le, méprIS, " fédéralisme., il s'agit simplement I!sme au probleme de la gestion ouvrlè- arts.. ,. 
tastlq'-!e ou tout. etait dem,e~ure, Les P.t ce ne sont pas les convulSions la pour eux d'une critique des frO'ntières re ~t paysanne, Integrale, antlburea~- V!alment,. t0!lt cfla n est R~s facIle.1. 
p~rt.raJts, les attItudes pohtlqu,es ~es ment ables d~ ConseJ! de _L'Europe, le et des particularités nationales qui les cratJqu~, de la production par les tra- réahser: MaiS Il n y a 'pa;; d,autre .vol.e 
Lenln~,. Trotsky, Radek, la reactlon ~uIgnol de Strasbourg! ,qUI les en sor, e_mpêchp.nt d'," amén,ag~r }) la produc, val!leuls .. L~u: fédér~llsme est un fé~é- ,susc_:publ.e ,de .nous con~ulle a la VlctOI­ 
des mIlItants de la base, la psycholo~ tlront, Autrement slgnIflcatJy~s" _I_Il,!~I$~é ; t!\!~L de Se rendre, Indispensables sur ,rallsme Jundl(lue, c est-à-dlre 0l! bJen re: a la. hberabqn comple!e de nos ~nne­ 
,gie des ma.sses, nous renseign'ên~ IW1r ,dé.k~li,).é!._son! ~.s~!~Wu;,1!S ~JP.jl...-'o'.)l!le:'~hel'le; de ~Il:I1;l$",~.n .pI-lf-l>-'JaJ!"g,,,:, "e~ .. ,de~~ de '1.yrJJ;I.tt),~ ,s()nt~V.~Qclal,.\ et, ml!';.,;;~,1,qu,~,: >:!;l~_ !,apJ.ti'\bsm.~ ,,,t: )-"f.!at~ 
,be<\UGOUp plus que t'Jutes les théories l~ P~~:,§eh!l.m!lf\"po!tJtf,lf.l~,1J,ptllle"s~aé,.. : fl!l~Ie'I'n,el\~ de dn'lger au nom,d~ fa tech" ,purel,uènt utOplqU~, ou. rüeiï, .vouant w~q}l;,~:,l'~~Ia,,,n9:~ c.'~nt\l.'~erQDs t9,~\, 

l '1 t' S' t FurgIql!le, qu,l,marquent les premIers' nlqu'e ma1S s'a:n~' a'1lcun' sauci~dès clas, comme chez, 1\1. ChurchIll dWl Intérêts 10U~5' ële luHer tant,,!ue nousrpourrons et 
~ur , a :evo u Ion russ~. erge ad enu pas, d'une technocratie, d;une bureau. s.ès labO'rieuses ~t de leurs besO'ins. "qui n'osent pas dire leur nom. ' 
a ~,emolgner sur c~t lI~men~e .rame cratle de managers pour prendre cO'ns·' "" Cl 'f' 1 blè' d Fédé, 1" iju'est une révolutIon ecrasee Il l'a .' d" 11 ê 't ct '. Une autre sO'urce"du ,( F edérallsme ~ an 1er e, pr~ me u ' ra ~s~e, 
fait avec toute son honnêteté' sa li- f,~~ce11e ee~;~Pé~~nee Da~s sl~ ~~~~r~ à la mode réside dans la critique du tc:est se r]efuserblaè en dParller sant~ Insdlll-, 

, '. centralisme bureaucratIque par les uu- ,er ~ur e pro me e a ges Ion, !- 
--------------------- -'- , reaucrates « de gauche ", lèS « concilia- ' recte. La ,gestion ne 'peut être, auth~.nt.J- 

teurs " dù mouvement bureaucratiquil gue,' antibureaucratIque! gu organIsée 

1 L
' 'EI'RA E 1 L t qui prétendent assurer à travers la lJU· SO'US la fO'rme d.'un féderallsme Cç'opé- .. N T lA VIE a s'Verne reaucratisation le « respect des'valeul's ratlf des entreprlses.prod~ctlves. S;non, 
. '_ 'huluaines ". Ils sont « coincés "entre e~ mêlue s,l les ouyrlers gerent à 1 ln té- 

, ' "leur mentalité libérale traditionnelle et rieur de 1 entreprise, Ils ne tarderont 

de 1'&.Te 0 I;P leur désir de devenir des « managers ». pas, comlue ce fut le cas en RUSSie 1.. W. r eans Cette te-\ldance est assez 'bien représen- après octO'b.re, à, être chassés de leurs 
, tée en France par Georges Gurvitch~ le postes gestJonn~ures par les b~reaucra- 

O,U6LI- DU IAZZ sociologue! qui s'empare de l'étique.tÎe tes de la coO'rdlnatl~n, économique !Jar- 
, U, proud'honlenne pour Imaginer une So, lant au. nom de SOI-dIsant «. néceSSités 

ciété où les organismes bureaucratisés prod1,lctIves "~. DO'nc, la ge~tlon ouvrlè­ 
de productIon et de consommation re n a de sens que f~dératlve: Malh_eu­ 
s'équilibreraient Inutuellemènt en éVl-' reusement, le Fédéralls_me, lUI, a b~'èn 

" , tant ainsi le totalitarisme. Par ailleur$, d'aut~es sens que celUI de _la .gesbon 
Walt Disney pres~~te un conte de Gurvitch est intimernent lié à l'école ouvrlere. ,Il peut être ~~SSI bien, un 

Perrault d'u~e. manlere attacha~te. alTIéricaine de « Sociorriétrie ", qui con- paravent ~e la bourgeOISie q1,le de. la 
Il a su poetiser tout le mervellle,uli: slste à aménager IntérIeurement, les bureaucratie, un I?aravent de 1 explolta­ 

de cette légende et établir un dialo- ateliers d'usines de' telle sorte que les Llon. Il faut savoir le dénO'ncer. 
gue entre des personnages diI récit ouvriers perden~ le sentiment de l'op- \ René MICHEL. 
et les specta:teurs 1951 pression et de 1 exploltatlon, sans, bIen 
Il ' . l' " d entendu, cessèr de produire des bénéfi- 

y reussIt p, elnement ~ur~?ut, ans ces pour les grandes sociétés, et cesser 
les passages qUI .t<!uchent a 1 Irreel. 'd'obéir aux ordres incontestés de la di­ 
,Les gags mahcleux et irrésistibles rection. Il s'agit ,d'endorrrür le maladè 
'contribuent à l'attrait et au charme de en l'O'pérant l, ' 
cett~ soirée. Il est évident que des Le Fédéralisme est également apprê­ 
luanonnettes ne peuvent traduire tous cié par les démocrates Idéalistes bour­ 
les' sentiments hUînains. Une marion- geois de la:' vieille~ éco-le;" qai voient -'" 
nette ne peut donner que ce qu'elle a. Ilvec a.nxiété l'action Jl'énérale des par- 
A l'époque où la folie et la misère t~s pohtHl,ues centrallsés semer ,dans 

sont reines où les taudis et les canons 1 Etat ,capitallste des. ge_rmes tO'uJours 
l ' . . plus vIvaces de totalItarIsme. Le F'édé- 

rel1;p .acent les loge?'len.ts, et un v;al ralisme est alors conçu comme une pa­ 
s~clahsl11e, ce fih11 reuss.lt a noUs faIre nacée pour conjurer la liquidation in- 
l'ever et à nous émOUVOir, c'est encore terne des illusions démocratiques. ' , 
quelque chose. EST. Enfin, l'étiquette fédéraliste -est aussI 

en odeur de sainteté (si j'ose dire) 
auprès de certains, courants chrétiens 
et catholiques. D'abord, il s'agit d'une 
terrtative de « cO'ntrer » la proliféra­ 
tion des prérogatives étatiques dans la 
mesure où elles, cbncurren,cent dange­ 
reusement celles de Sa Sainteté et des 
Eglises. (Il n'est, bien entendu, pail 
question de fédéraliser l'appareil hié­ 
rarchique de la religion elle-même). 
Ensuite" les chrétiens' remarquent de 
plus -en plus qUEl la liquidation de l'es, 
prit communautaire médiéval a coïnci, 
dé avec le déclin 'du sentiment rell- 

PEDAGOGIE' SERVICE DE LIBRAIRIE CINE.MA 
Louisa DUSS : La Méthode des Fables 

en psycha.nalyse enfantile, 390 fr., ' '(420 fr,). _ Hans 'ZULLIGER , Les' (Nos prt,1l marqués entre parentheses 
Enfar.ts difficiles, 390 fr, (420 fr.). _ mandation.) 
&,A.T. : Grammaire espérantiste, 120 
fr, (150 fr.) - S. GLODEAU , Une hu­ 
manité, une langue, S;,> fr, (40 fr.). - 
G, GIRO,UD : Cempuis, 300 fr. (370 fr.J; 
A. JOUENNJ<; : lJne expérience d'édtlca­ 
tion nouvelle, 75 fr. (105 fr.). - M. 
MARTINET : Culture prolétarienr.e, 200 
fr, (230 fr.) - G. ABDULLAH : « Les 
oiseaux » Màisons d'enfants. 260 fr. 
(290 fr.). - C. :f"REINET: Technique de 
'I.'iniprimerle à l'école, 25 fr. (35 f1'.); 
Page des parents, 25 fr. (35 fr.) ; La COQ­ 
pé!rat'ion à l'école moderne, 25 fr. 
(35 fr,) ; Pour le souvetage des enfants 
de France, 25 fr, (35 fr.) ; La technique 
Freinet, 25 fr. (40 fr.) ; Cru;avanes d'en­ 
fants, 25 fr. (35 fr.) ; L'éducation du 
travail, 300 fr. (330 fr.) ; Conseils aux 
pareI.ts, 100 fr, (130 tr.); L'école mo­ 
derne française, 130 fr. (160 fr.). - 
Elise FREINET : Naissance d'une péda­ 
gogie popUl",ire, 400 fr. (445 fr.) ; La 
,santé de l'enfant, 130 fr. (160 fr,). - 
Marle CASSY: Ecoles de villes, 20 fr. 
\(30 fr.). - Jean' MONBORGNE : Bilan 
d'une expérience, 25 fr. (35 fr.); - 
~. HUSSON : Théoriciens et pionniers 
de l'école nouvelle, 25 fr. (35 fr,); 
L'éducation Decrolx, 25 fr. (35 fr.) ; Ba. 
kulé, 25 fr. (35 fr.). - P3JUI ROBIN, 
25 fr. ,(35 fr.); Les mouvements d'édu- 
catiOn DOJ;l,.velJe, 25 Al. "-35 'tr.)" , 

Dro P. THEVENARD ET G. VASSEL: 
I.e Cinéma SCientifique, 6OOfr. (645 tr,l. 
- P. ' LEPROHON: Charlie' Chapl1t., 
250 fr. (280 fr.). - L'exotisme' et le 
cinéma. 350 fr. (395 fr.). - G. CHA­ 

'LES , L'enfant, 150 ir. (180 fr.) : Le ' RENSOL : Panorama du Cinéma, 250 -fr. 
bachelier (150 fr. (180 fr.) ; L'insurgé, (280 ~r.). - ~PSTEIN : Le Cinéma du 
125 ft. '(155.fr). _ G. LAVAZE-UU- Diable, 175 fr. (205 fr.), L'Intelligence 
THIERS : Auguste Lumiére, 75 fr. (Ilif du <;i_néma" 150 fr, (180 fr.). 
fr)' Sous le sceptre d'Anastasie 250 fr.' Prlere d ajouter 25 fr. SI VOtlS désirez 
(280 fr.). - A. KOES1'LER, i.' 'SILONE, qUé,votre enVOi soit recommandé. Nous 
R. WRIGHT. A. CIDE', L. FISVHER, he l'épon~ons pas des pertes postales s:' 
S, SPENDER : Le dieu des ténébres. le CO_llS n est pas rec<;>mmandé, Tous les 
480 fr. (525 fr.). _ KAMINSKI : Bakou.- envoIs de fonds dOivent panrenir au 
nine, la vie d'un révolutionnaire. 300 fr. C.C.P. lE .. GU~lllmeur,,1.. 145, quai de Val- 
(345 fr.). ' my. Pans (X). C.C . .t". 5072-44. 

SYNDICALISME 
JEAN...JACQUES: Vie et< mort des cor­ 

porations, 125 fr, (155 fr.). - J,' REN­ 
NES: Syndicalisme français, 200 fr, 
(230 fr,). - XXX: Léon Jouhaux, voici 

, l'homme, 40 fr. (55 fr.). - P. BESNARD: 
L'éthique du syndicalisme, 75 fr. (105 
francs). - F. PELLOUTIER: His,toire des 
francs); Le mond enouveau, 140 fr. (170 
bourses du travail, 270 fr. (300 tr,). - 
E. ROTOT: Le syndicalisme et l'Etat. 

J. HUMBERT : Sébastien Faure, sa 12 fr. (22 fr.). - F. A.: Les anarchistes 
vie, 180 fr. (210 fr.). - F. PLANCHE: et ['actIVIté syndicale, 20 fr. (30 fr.). - 
Louise Michel La Vierge Rouge, 150 ir. V. GRIFFUELHES 1 Le syndicalisme ré­ 
(180 fr.) (Pierre Kropotkine. sa vie" volutionnaire, 15 francs (25 francs). - 
210 fr.,,(240 fr.)(· Durolle, la vie des cou~ G, YVETOT : l'ABC du syndicalisme. 
teniera, 150 fr. 180 :tr.). - L. LECOIN: 15 fr. (25 :té.), - L e8yndicalisme et 
De prison en prison, 160 fr. (190 fr.). - le Problème paysan, 20 fr. (30 fr,). - 
S,AlNTE-BEUVE ; Vie de J.-P. Prou- paUl CAMUS: Pr.oblèmll des salaires, 
dhon. 2'ro Ir. l(300 tr')A ~ lQ.lea VAIr Pierre' Beanarc1. 10 t;r,; (20 tr.);. 

PHOTOS (Cartes postales) 
Sébastien FAURE (Portrait d'art), 35 

f,r (50 fr.). - Pierre KROPOTKINE, 
20 fI', (35 fr.).' - Camille BERNERI, 
26 fr. (4Q fr,). , 

PHYSIQUE, BIOLOGIE, 
SOCIOLOGIE 

L'h,omme ne vient pas de Dieu, mais 
du Singe, 30 fr, (40 tr.). - R.H. HUX­ 
'LEY: Du singe à l'homme, 180 fr. 
(210 fr.). - G. MATISSE: Qu'est-ce 
que le matérialisme, 12 f1'. (17 fr.). - 
A. DODEL: Moïse ou Darwin, 75 fr. 
(105 fr.). - J. LAMARCK: Philosophie 
zoologique, 180 fr. (225 fr.). 

BIOGRAPHIE.SOUVENIRS 

Ind1quer.t port compris sans la recom- 
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HISTOIRE MONDIALE 
DE L'ANARCHISME 

Documentation recueiUie, présentée 
et commentée par LoUIS WUVET 

Fqscicutes trimestriels 
de 128 page~ in-8° coquille 

Tome premier : 
ORICINES DE LA PENSEE 

ET pE L'ACTION LIBERTAIRES 
1. _ AUX SOURCES 

DE L'ANARCHIE 
L'exemplaire. franco, •• _. " 

, 

avec les forces et les moyens dont nous 
disposerons. Nous tomberons et nous 
monterons plusieurs fois dans cette lutte 
de géant ,;, tout échec subi sera, un pas 
toujours en avant vers la victoire défini­ 
tive, car chaque échec nous enseignera 
encore à mieux lutter - tout échec sera 
ainsi une victoire. 
C' est le chemin à suivre, Ceux qui 

sont impatients' peuvent chercher à créer 
des maréchaux, mais qu'ils soienr sûrs 
que leur asservissement sera toujours 
plus grand et plus indigne car ils forge­ 
raient ainsi même leurs propres chaînes. 

G.-R. BÂLKÀNSKY. 

Solidarité 
l'Espagne 

, 
a 

(Suite de la première page) 
libre peut et doit rendre efficace l'effort 
des organisations révolutionnalras en 
Espagne. 

ROSE'NIDO COSTA A PARIS 
Après les étapes de Caussade, Cahors, 

Frayssinet et Soulain," Rosendo Costa 
atteignait Brive-la-Gaillarde, où plus de 
500 travailleurs avaient 'préparé son ac­ 
cueil. Une magnifique assemblée popu­ 
laire eut lieu avenue des Alliés et place' 
de Thiers. 
De même les populations de TUlle, 

Bourganeuf', Guéret,' La Châtre, Châ­ 
teauroux, Vierzon et Lamotte-Beuvron 
firent la preuve, en manifestant leur 
sympathie à Rosendo COSt8, que la so­ 
lidarité entre les peuples sait encore 
éveiller des échos dans le cœur des tra- ' 
vailleurs. 

FRAN,c,O P'EN·DU A BA:KYULS 1 
BANYULS. -: Une effigie du « mo­ 

narque Franco », placée sur .une btcy­ 
clette, escortée de jeunes, au son de 
clairons, et encadrée de pancarte : « Li­ 
bérez les antifascistes espagnols 1 ., 
« A b113 Franco, le bourreau de l'Es­ 
pagne ! », « Solidarité avec les grévis­ 
tes de Barcelone 1 », etc., a' parcouru 
la localité. Franco fut jugé par les jeu­ 
nes, au Puig-ilel-M,as, face à l'Espagne, 
devant la population unanime, et la sen-' 
tence demandée fut: « pANGAT Y CRE­ 
l\1AT » (pendu et brOlé », ce que les 
jeunes firent sur la plage, en un grand 
feu de jO'ie, parmi les chants de la. j'eu­ 
nesse et de la ronde de la. paix. 
Lell' échos de cette commémoration 

franchirent la frontière ; le:;; lutteurs de 
BarcelO'ne l'ont appris et se sentent sou­ 
tenus dans leur lutte, tel nous l' O'nt 
"transmis le,8 marins espagnols faisant 
le~trahSpu'it -<fe' frilits èt -1e-gu1u'eS"de Bar·'" 
celone à, P'ott-Vendres. 

CARNÈT INTERNATIONAL D'UN ANARCHISTE 

A 

LA BETISE 
au front de taureau 

(Ces nouvelles ne lont pas toutes nouvelles, mais la bêtise est, de tous 
les temps comme de toutes les nations.) 

GUIGNOLS SANS GUIGNOL 
Un congrès de montreurs de marionnettes de la SOfIe Est a eu lieu cette 

année il Berlin, t'apporte le « Daily Telegraph », du 17-1.-1951. ' 
« M. Obraszov, une autorité russe en la matiè,re, a causé quelque cons­ 

te.rnation en annonçant que Cuignol avait été supprimé dans les guignols 
soviétiques. 

« Une analyse approfondie aurait révélé que Guignol était un (( élé­ 
ment anarchiste :f. 

'OBSC~NITE DE LA SCIENCE 
Les magistrats de Blackpool, station anglaise de bains de mer, ont fait 

saisir et détruire par le bras séculier quinze volumes de caractère médical 
et scientifique mis en vente chez un librai,re de la ville, Il semble qu'un 
titre leur avait paru profanateur : {{ Encyclopédi,e des connaissances aexolo­ 
giques :f. 

Le libraire, ahuri, fut poursuivi pou" outrages aux mœurs. 
La, Société pou'r l'Education sexuelle, l'éunie le 15 janvier dernier, il 

Londres, a pro,testé contre ces méthodes d'un autre âge. 

LA « PUDE,UR SOCIALISTE » EN RUSSIE 
« La coéduc:ation des garçons et des fille, de plus de six ans doit êt're 

évitée », décla,re le manuel officiel russe de E.-A. Arkin, pour l'éducation' 
pré-scolaire dont la traduction vient de paraître il Londres. ({ la coéduca­ 
tion est cont~aire il la pudeur socialiste ». L'auteur s'en explique en disant 
qu'elle petit c'réer entre garçons et filles d'âge sèolaire des ({ affections sté­ 
riles quant il l'intérêt général et qui les détou,nerait, du service de la col­ 
lectivité vers des satisfactions égoïst,es ». 

La masturbation enfantine est réprouvée par 
son _' non pas qu'elle soit dangereuse p'our la 
,au dix-neuvième siècle' _ mais elle est' jugée 
telle, f( antisociàle :f. 

Serait-ce violer la ({ pudeur socialiste » de notre ingénieu'r d'âmes qUI! 
de lui faire comprendre qu'il laisse à l'exubérante sexualité adolescente une 
seule issue : l'homosexualité massive, fleur des prisons, des couvents. des, 
séminaires et des casernes? 

Arkin pOUt la 
santé, comme 
« isolante » 

• • meme ral- 
on l'a cru 
et, comme 

DE STALINE A LA SAINTE VIERGE , 
{{ J'aj entendu ma voix qui disait : ({ Il est dix heures moins cinq et 

je ne crois pas encore en Dieu comme en une vivante réalité. Dans cinq 
minutes, à dix l1eures juste, je dois commencer à agir et à penser c:omme 
s'il y avait vraimènt UII Dieu ». , \ 

, Ainsi s'exprime M. Douglas Hyde, ex-rédacteur en chef du {( Daily 
Worker » (quotidien stalinien), qui raconte dans son livre ({ 1 believed » 
(J'ai cru), comment il Ilbju'ra la foi communiste pour se rallier à la fo'i 
catholique. 

C'est devant l'autel de la Vierge que le miracle' s'accomplit et que le 
camarade Hyde, devenu Frère Jekyll, put enfin prier. « Mon cierge flam­ 
boyait et crachottait, se raccourcissant de plus en plus. Mais les mots ne 
me venaient 'pas. Enfin, ils vin,rent .•. C'étaient les mots d,'un refrain de 
d.anse des années vingt, tels que les scandai,t ùn disque de gramophone 
que j'avais acheté jeune homme : 

o sweet and lovely _lady' be good 
0' lady be good 

To me! 
(0 douce et jolie Madame, soyes bonne, ' 

Madame soyez bonne, 
,Pour moi!) 

Les voies du Seigneur sont impénét'rables, mai$ ,rag-time et commu­ 
nisme mènent à tout, pourvu que l'on on sorte!" 

A. {l. 

" 

• 

, , 



r 

" 

LES, " . ,'TIS 
et )'ac ion ouvrière 
A PRES "aigre ,Cong,rès M. 'R. P., voici les Congrès C. -F. T. C. et S. F. 1. O. 

Pas de surprises. Le l'éformiste Bouladoux est maintènu à la' C.F.T.C~ ; 
, la S. F. ,1. O. continue, dans ,la' voie au'el'Ie s'était tracée. Les Politi­ 

ciens continuent à « faire » de la politique. , 
Face à CElla; la c, C. T. a beau jeu de se montrer; en' paroles, et, en écrits~ 

très c;ombative. L'Union syndicale C. C. T. dl! la 'région, parisienne vient' de, 
lancer, le 1 S mai, un appel électoral tr,ès habile,' en ce 'qu'il dénonce ef'e!=­ 
tivement 'une fraction des falÎti,f~ ile la misère sociale. On peut y <lire, par 
exemple: ' , 

, . 
Asphyxié ou liquidé de nombreuses industries et jeté ,à la rue des mil­ 

-liers de travailleurs, en, particulier dans l'aéronaùtique et le cinéma. . ' .' 
Abandonné les travaux de paix au profit des' .fabrlcattons de, guerre, 

« Des canons, des chars; aù lieu d'hôpitaux,' de crèches, d'écoles, de loge- ,- "'. . , ments, li) -, , ' , 

Tout le monde ·n'y perd pas, ajoute le document qui précise: 
, " Pour' 380 .soclétés, les profits passent, de 1 <)47 " à ,,1949, de, 12' mil- ' 
liards 302 millions à 38 milliards 615 millions, 212 'P. 100 d'augmenta­ 
fion pour .les capitalistes, alors que le pouvoir' 'd'achat des salaires baissait 
de 28 p. 100. 

Ils ont les mains rouges du sang ouvrier : '13 travailleurs ont été assas­ 
sinés, par la police - 2 par"les nervis. R. P. F. - des milliers de blessés; 
3..500 poursuivis, 1.200 condamnations, 4.000 sanctions' administratives. 
Tel était à fin 1950 le bilan du ,sini,stre"Moch et 'cie .ses acolytes. au mo- ' 
ment même où ils rendaient la liberté au", traîtres et aux 'collabos. ',., ' ' ,- ,. 

Ils ont mis 17, fr. de taxe sur 1 litre de vin,,43 :fr. -sur 1 litre d'huilé, ' 
70 fr. pour 1 kilo de, café, ,47 fr. 50 pour l kilo de mouton. ' , 

Quand la ménagère dépense L'ÛOO fr. au marché, le gouvernement: lui 
vole' 400 fr. par ses taxes indirectes: Èt à cela' vienneJlt s'ajouter les jmp,Ôts 
directs. .- 
, Monfrant comment, à l'exemple de "Coerlng, 'les gouvernants- veulent' 
remplacer le beurre par des canons, le budget' de' guerre a trtolé, passant 
de 205 milliards en 19~7 11, 795 millia'~ds en '1951. ' " , 

De Gaulle, c'est le, fascisme, préeise l'appel. , " '''' 
~'. ," , '. ,,';':- 

De Gaulle, c'est l'interdiction de tous les syndicats libres 'et indép,en- 
dants. ' . ", , . 

, C'est la' transformation des, syndicats en organismes "dirigés comme en : 
-Espegner-où- il faut" quatre "Reures de travail>'pour 'Ori i<ild"-:-ae~ pain, oai""dës'" 
individus désignés par la police. ,~, " 

C'est l'étouffement des libertés démocratlques., des droits de arève. de 
"''' manifesfation, de réunion. ' 

, C'est l'a~lition des conquêtes socialès., , , , ' 

L' « Association capital-travail » préconisée par, de Gaulle n'est pas autre' 
chose qu'une réédItion de la Charte du Travail de Pétain, erdu phalan- 
glsme de Franco. ' 

Quoi d'électoral en cela '1' Tout simplement le fajt que l'U. S; ne dénonce 
,Plls les saboteu,rs de l'action revendicative que sont les cadres ,syndicaux 
C. C. T. de la Métallurgie, les Lunet et autres Linet.1Tout simplement pa~C)t! 
que l'on ajoute, AU LIEU D'APPELE'R AU' COMi!ÀT ,REVENDICATIF, AU 
COMBAT 'DE CLASSE, AU COMBAT REVOLUTION'NAIRE : ' 

: FAITES DE I.:A CAMPAGNE ELECTORALE UN'CRAND COMBAT POUR 
LE PAIN, LA LIBERTE ET LA PAIX. EN VOTANT! ' . ' 

, 'S. NINN. 

Notre échelle 
N ON, l'échelle/ mobile n'est pas 

Une armè' à deux tranchants. 
C'est soit' (Zpplication 'sur la 
base des salaires actuels qui est 

12jt!lstc. C' Cft l~ ~poul{oir "4i1<4t,~t,'i~".e 
tIn 1936 9uz. d'ott's~rvtr ,de..JJas'!,'(loUT 
son appltcatton. ' 
Même le pouvoi, d'achat de .1938, 

est; mauoais, 'car il avait déjà 'dimi­ 
nué, ,subissiVnt l'aùg1!tentation du 
coût de la, vie, ce qui n'aurait pas 
pu se produire si 1'échell,e mobile des 
sala-ires avt1;it, été aPPliquée en même' 
ttmp:s, le pouvtJi_r d'dchat étant le 

Salair~ 
rappO'rt : 

Prix (coat de la vie) 
L'exemple sommaire suivant ex-, 

plique le jeu de ce rapport : 
" En 1936t le beurre coli tait 12 fr. 
le kilo; aUJourd'hui, il colite 660 fr., " 
i?it 5.5 fois plus; le !in, lui, colitait, 
;Z' francs )e htre;, celUI de, même qua­ 
lité vaut 75 fr., soit, 38 fois plus;, lés' 
chaussure.~, elle~, "sont, 40 fois plus 
(;hères, et la; v1a!l.de" le ,char~n, le 
l~yer;, les meubles ont augmente dans 
les ',mêmes' proportions. 
Si l'on additionne les coefficients 

55+38 + 40, {ln obtient le ~ total de 
133, qui, divisé par le nombre d'arti­ 
cles, donne (133 : 3) = 44, ce qui 
fè)urnit un indice moyen, de 44' fois 
plus. ' 

Pour 'réévaluer honnêtement d;;lns' 
les mêmes proportions le salaire 
actuel, en rapport avec le ,salaire 
~oyen de 1936 qui était d'environ 
50 francs par jour" il f<l;udrait, donc 
50 X 44=2.~OO francs par Jour pour le 

, salaire moyen et pour 40 heures' par 
semaine.' , 

Qui donc peut nier èes arguments? 

/ 

L'usine aux ouvriers ._. • • La 

, 

terre aux paysans 

____ . ': .... 

'-~ 

',_.,'i; 

combattre r Etat , • 
, .. , 

L' 'aêt~ d~' décès de l' M;,semblée Nationale actuelle a été fixé au 4 juillet. En conséquence, la campagne élec­ 
torale v.a<ba.t,tre son plein à partir du 28 mai, En uot, les tripatouillages de la S.F.I.O. avec certains élé­ 
merits de ,la, droite, classique, le confusionnisme ,ra~ical avec le R.P.F. hâbleur et verbal, et aussi les combi­ 
naisons et les entretiens qui occupent fiévreuselllent les derniers jours de la' bataille vont-ils changer 

o.!ioi que ce, soit à, la, dure condition ouvrière actuelle ? i r • ' " 

MASCARADE 
. ',' -~ 

,ET DROIT A LA VIE " 
être, n'est, dans la benehe des ,affamés 
du pouvoir qu'une arme supplêmen­ 
taire 'pour « contrer » la concurrence. 

, . 
Les tra\'l!.illeurs pressentent;' dans 

ces conditions, de nouvelles luttes très 
Défendre la l(epubllque contre, .de , FROMAGISM~ dures, non seulement pour le pain, 

Gaulle et ,1I~s 'St~liDi~Qs sera, le mot , ' " , " mais, aussi ,po~r la li:tJerté, car la po- 
d'ordre de la coalition g~uver.ilemen-;, ET IMPOSTURE Utique de régreSSion soelale qui s'~n- 
"tale actuelle, tandis que le maniaque ','", tègre dans la politique, de' prépara- 
de la gloire historique répétera ses ar- Que dema~dent-lls, en somme, aux tifs 'militaires a pour but, à la .fois 
guments d'Etat 'fort, d'armée puissan- travaille';1rs " ' , d'amputer une part importante du 
te, de corporatisme qui devient ren- 'RemplIr l~s urnes lla~ce, que e est fonds des salaires réels pour financer 
gaj.ne' et de Mille autres inepties eom- de ce remplissage que depen~ l~ rem-, la, contribution au carnage et à créer 
me celle' consistant à assurer, de hauts pliss~ge de la future Assemblee, et en" un, dispo~ltif de répression très ëten­ 
sa:lllires alix' oïrvrters, de gros profits con5equenc~, la ,r~mis~ en marche de du: A.' ce sujet, 'la répression anttstall­ 
pajJitàlistes, aux indûstriels, une fis~ la production legIslatIve qui" resserre ' Dienne sera 'le' prétexte rêvê pour dé­ 
calité aisée" à l'Eta,t; des lo);'el:s élevés aut~':1r de chacul_l It;s mailles d!l filet ", capiter le mouvement ouvrier de ses 
pour les propriétaires et bas 'pour les de 1 etatism~ capitaliste tout puissant, militants idéalistes et antitotalitaires. 
Ioçataires.. Les ~st,aIiniens, eu~" !'U!tq:,.. ':es ,~ravaI!leUrs se~te~t maintenant _La "!E.jt,~,, po~ le ,s,a~air~" m~l~ré le 
dent beaucoup plus le moment ou l'ar- que le problème, se !!lt~e pour eux sur, cerCIe VICIeux est done-l'objectif n« l, 
mée soviétique leur assurera le pou- un autre pla!!, c est-a-dire que ~~, lutte car cette, lut,tè détermine -des . failles 
voir que 'des sièges nouveaux dans la pour. les salaires, la lutte pour 1 echelle dans le système' économique et admi­ 
nouvelle 'assemblée,' leur' puissance m~bIle, la Iptte contre les zones de sa- " nlstratif,'de l'Etat-roi et de ses satel- 
électorale', étant annulée par des dé- lall;es rep~esente pour eux un p~o-, 'U .. es capitalistes; , 
erets de politique internationale. ' gramme d a.ction autrement .plus re~- La lutte pour l'échelle mobile mal- 
, , , ' " liste e~ efflca~e que toutes les viell- çé lès « rillques » d'iilflation constl- 
Les travallieurs ~avel_lt pourt~nt leries electoralistes q,ui, sen~nt le f~o- tue une garantie dé poUVOir d'achat 

d'instinct que ce ,qUI dOIt les ",-:preoc- magisme et la volontê', de faire une fIn. ' ' , 
euper, c'est beaucoup plus la manière Les travailleurs paient aujourd'hui poo--------------------------------- 
de s'y prendre pour créer un .méca- les 795 milllards <le. dépenses militai­ 
nisme transformant la' .dtstributlon ' l'es, le' stockage des 'matiè~es stratègf» 
dès richesses ',que l'efficà:ci'é des ,,.1'u- ques, ~l~s inv,:.s!issem,~nts en vue d'équi­ 

" turs titulaires de, porte(euIlle en, fa-' per l'Industné',lo~de de guerre par la 
:veiIr des vieux travailleurs qui -crè- dégradation continuelle de' leur pou- 
'vent dé faim' et de l'ensemble dé, la voir d'achat. '; , ';:;,' , ", ' ; 
,'population active qui,' progressivement, 'Les événements <lnternationaux fa- 
voit s'amenuiser son pouvolr d'achat. ,cilitent, ces" q;pérations" car il est tou­ 
O'est curieux comme à, chaque fin de jours facile de prouveë que celui d'en 
législature, on reparle de justice 50- face étant; armé jusqU'aux dents, il 
elale, mais: il est vrai que la justice ' faut faire plus que lui _pour le dêcou- 
sociale, comme la liberté et le, bien- rager de l'àgr,èssion; . 

Les .statlsttcièns .parlent d'augmen- 
" , taüon de la 'production. En quoi les 

travatlleurs, se sont-ils aperçus de, cette 
augmentation sur leurs eondlttons de ..' , vie.. ' 
Ont-ils' pu-s'acheter plus de pr04ui~s 

agrteoles au début de 1951 qu'au cours 
de 19M o : 

- " .1" '. • 

Et Ce qui . est pave, c'est que les 
conditions de vie sont dures açtuelle­ 
ment ! Que' seront-elles. , lorsque ,les 
programmes d'armement, ",js,eront, .en 
pleine, exécution et, que" de nombreux 
ouvriers ,seront 'Â tJ:a;Dli(ét;és. .MUL le.$ 
~e~.t~urs ' f'!;p'µ., des ~Qn$,41'he:ur-es ~ , 
travail .servirent a construire, dei! 
tanks, des bombardiers, des, cuirassés, 
desroutes s.tratég~quesl des casernes et 
non pal> .a fabriquer' des casseroles, des 
cuistnters, des meubles 'et non pas ,à 
construire des maisons, des écoles, des 
hôpitaux, etc. . 

, Lè stockage !les métaux non ferreux 
n'èst pas une cO,ïncidence... ' 

Le!! ,djrigeltnts escomptent sur l'ex­ 
trême ,tésignlttion" SUr l'extrême pa" 
tien'ce des masses làborieuses, car 'dé 
nouveaUx, cycles de, hausse des' prix, 
de fiscalité, ,écrasan,te sont en pers­ 
pecttve ,: seuls ,moyens pour' trouver 
les sommes fabuleuses que, le dépar- 
tement, militaire, réclame. ' . ,,'0' . 

'Personne" tellement ils sont sim" 
ples, vrais et contrôlables par tous, 
quelle que soit la capacité intellec- 
tuelle. ' , ~ , 
,Il faut 'S'i; i-âpp'€ier î~'" vi~ 'd;~\b 
et-Ta comparer a celle, daujourd-hui : 
combien nous étions' 'plus heureux, 
aussi bien 'ceux de la base que les-ca­ 
dres,', par, un vpouvoir d'achat' rrous 
permettant de vivre plus aisément, 
des lo\~i~s et alfssi de bO,nnes,o v~>can,. 
c€s. _ '. .' -\ ,.1" ~\ __ _- ..,.. ~..,:;! ~- ~ .. "" '_, $'. 

A bas toutes, les ~~ pl'imes t(çnn'peu- 
ses :_, = .}'.,,: ,~ 

,rivent l'échelle mobile des sa­ 
lairès;, basée 'sut ''le pouvoir d'àéhat 
fin 1936 ,et les, 40 heures effectives 
pour commencer. 

S. M. 
" 

, 

" 

, 

Cela est facile à contrôler et indis­ 
cutable, en prenant 'ppur établir' un 
coefficient exact toutes les marchan­ 
dises et article'!) usuels et indispensa­ 
bles; sans se soucier des indices ofH­ 
ci:el, qui sont tous, faux par le choix 
'des marchandises et articles, qui ser- 
vent à les établir. ' 

\ 

L'impô,t sur le, revenu actuel, qui 
est appliqu.é ma~ntenallt à tous et 
dont le taux est' encore plus élevé 
que celui du pouvoir d'achat, est'en­ 
core plus désavantageux que l'impôt 
sur les salaires existant en 1936; là 
aussi il y a beaucoup à dire et à 
fane. 
L'échelle mobile ne peut pas, non 

plus, empêcher d'améliorer les condi­ 
tions de 'vie des travailleurs, car mal-' 
gré son appliçation, il y aura tou­ 
jours plus de chê,meurs par les con­ 
séquences du machinisme et du pro­ 
grès, qui malheureusement ne sert 
que les profiteurs et non .les ,consom-" 
mateurs; mais il reste toujours pos­ 
sible de revendiquer la semaine de 35 
ou 30 heures de travail, pour le même 
salai~e total, comme cela a été fait à 
l'application de la loi des 40 heures, 
pour ',compenser ,les effets du chô-, 
mage;,.du machinisme et 4u progrès 
qùi ,actuellement n'ont toujours servi 
que les profiteurs industriels et com­ 
n1erçants. ' 

.? ' 

L'échelle mobile est donc possibl'e 
sans danger pour. les travailleurs, 

, 
La' Gérante ï! P. LA \T,IN. 

'" 

,; 

n , 

L'EFFORT ,OUVRIER 

minimum. La lutte pour la suppres­ 
sion des zones de salaires tend à ac­ 
centuer la solidarité euvrlêre entre fa- 
ris et la province. ' , 

, La lutte pour la représentation plus 
étendue du personnel dans les entre- 

, prises crée un climat de responsabilité 
'ges~ionnaire permettant aux. travail­ 
leurs manuels et intellectuels de se 
farnlliariser avec les problèmes d'ùne 
gestion' progressivement directe; inti- 
capitaUste et antiétatlque. ' 
Les travailleurs apprennent caetnel­ 

,lement à leurs dépens que le seul 
moyen d'en finir avec là misère, et la 
guerre, c'est de s'élever, au-dessus des 
hommes-providence, au-dessus des re­ 
Ugions de petit jeu et de fils du, peù­ 
ple, e'est de comprendre que tout, peut­ 
être différent s'ils le veulent; c'est de 
prendre conscience de leur force et de 
leur .unltê nécessaire; c'est' de réflé­ 
chir aux moyens que donnent la 
coopéraüon, la sotldarttê, l'esprit de 
classe pour. continuer .Ia Iutte qUQti-' 
dienne très, difficile ,qui reste l'Ultime 
pouvoir de' dissoudre les 'forces socia­ 
les dominatrices et militaristes. Et ce­ 
la, pour cicatriser les ,blessures sociales 
et humaniser -par le communisme Il­ 
bre. 

J. THIEJ,tRY. , 

LA 
, 

BATAILLE DE L'ENSEIGNEM,ENT 

ui veut, « nationaliser'» l'Ecole '? 

/ 

(VoIr page 2 'les débats à l'Assemblée): 

(1-) Pàrml eux se trouv.ent M:. L~CO'l!rt 
(M;.R.J?), Mg.' Blanchet, le, bâtonnier, 
Laguette,' président « dU Comité d'ac~" 
LIon pour la liberté sçOla!re », M. Roger' 
Mlilot présideIlt international de Pax 
Romana. ·Il est évident que, ceB ,gens 'se· 
proposent de faire accorder sous une' 
torme ou sous une autre des crédit!!' 
aux écoles dite.;; libres. 

(2') • Les anarcJ;listes et le prOblème BO-, 
cIal, pp. 27 et 28, (En vente). , 
Pour tout ce 

ment; éc,rire : 
. Commission de liaison des 
teur,s libertaires, 145, quai de 
Paris (IOe). 

qui concerne l'enseigne· 

Educa­ 
Valmy, 

mais ,à condition 'que les salaires 
soient .établis -sur le meilleur pou­ 
voir d'achat obtenu par la, cla-sse .ou- .... , vnere. " 

_ ~ -oc ~'. . .~n~~"',P,. :'r"~_.i!"<-" >if' _.,.. ,J~,~~-~,:><'4' 
. fI faut farre 'comprendre à~~tous 
.sans éxœirtioD q,ue ré f>ou,voir ,d'aéllat 
étant rétabli sur" cel ui de fin' 1936,' 
avec l'échelle mobile des salaires, le 
coût de la, vie n'aura 'plus aucun in­ 
.térêt à augmenter, au contraire, la 
concurrence des prix deviendra pos­ 
sible et cela' à,. l'a val'ltag'" ,de ,t(lus" par 
la baisse des, priJi: qu':eHe"I},ngendrera, 
ce qui augiuenteta l~,pou,~oir d~àchat 
par le plus, grand debtt des marchan~ 
dises qui eµ résult~ra, même ,avec le 
jeu de l'échelle mobile, à l'inverse 
de ce qui se passe' actùèllemènt. 

:( ,.' 

Suite de la 1.r• page - ,tent et .calomnient ceux' qui se ~efusent dans ~outes les Fédératio!\s çJ.u'P.C.P:',(J). ' 
Il est bien évident que" Ce qui., pou- à ~<t pher ,aux ukases, du ~remhn. cela Ell,"" 'Impose. ,:U Comité Cl!!ntral 'des "so;' 

~alt symboliser la justesse en 19~O, peut <;.t .a, la haute ... r d~ leur nlv!,au m.ental. lutlo,ns, ch~hcrlement,' co~t:iliables avec 
etre "vinCe de nos jOl!rs. C'est, tout lè ~als cette .,~ttltl:!de, ~e constltl!e ni u,ne le., :~nstruchon. du "Kremhn~ , En:' effet, 
drame de la politique stalinienne, qUI rep.onse~ ',n! "ti.n remede. .: ' . ,: ~us~I'parado.xal,que cêlà' pui.sse sembler, 
; «, condense » de' plus en plus le$, eIfec- ,~n vente:. Il e.~ ,trol? al.e de Iutr le a Lheure' <;>~ la classe ouvrière' réc1àme 
hfs du P .C.F. et des mouvements ,,:ral l'roble~e en " .. pretend,ant, com,~,e" de.' ses, dlngeants ~e~,' tr~n8form",~ion9, 
cryptos. ;" l t ~n vient cje le ,fll-ue, q~e les vellel- radlcale~ de ,III Societe. ou J'améhora- 
Cependant' 'les désertioIlI' rètenüssan~ tpues de c' Lo'urches sont, a la solde::::d'e hon des, 'conditions de vie -n~cessite, une 

tes. les schi;mes, le. velléités d iridépen" Th?tnas. 9~and. <bien, mê~e ,c;,I~ setait action vigoureuse contre ,l'Etat ,et le, pa­ 
dance, rie sont pas des tares du se:ul pré- vrai po~r l~s dUlgeants" Il n en . re,ste: tr<;>nat, le P.C.F; ~en)i.e . dans, ses, ti­ 
sent. A, chacun ,des grands tourn".n,ts de pas, mOlns,que ~e nomb~e~ .traval,llep.rs rous ,II! , r~Yendl;abon .d un, j!'ouve~ne­ 
la strategie .ovl~tlque. des travailleurs; Ilr~nn<;~t le. parti de 1;, SCISSIOn et ,s~nt. ment ,d ~nlon; Dem,oc!atlque, don~/T~o­ 
des ;mllitants,. <les responsables, des dë- p.rets ~ .abandonner ... te.l leurs' 'c:;roa- re~ dls".lt qu elle, et.alt la 'revê,;dlcatlon 
putes, des ministres meme se sorit dés'o. rl'des Itahe,n., le K<;>ml,nform, P?ur,.'l!1 pl-lmord~ale du Parti. Et ce 'n'est "pas 
lidarisés d'avec, le, Kre~li~! et ?~t jet'; «. ~ommunls:n~ natlonal ». i (!,~I ; se~lt p".r h<lsard,.' si .l~s,' sta1inién~ r ft!,nçais 
,leur carte aux, orties. Certains d ailleurs, cl ~ll1eurs! preclson~-le, une llluSIO!, sJtP- mlse~t ~ur 1 hostllite que, les travailleurs 
pour tomber. tel Doriot. dé' mal' en 'pi$' plementallê, «;,t ,lnen pel! en lappo~t v(l~,ent ",8 • leur, » gouvernement. Cette 
I~an,s la mes.ure: où. pour. autant, qu'il Il,v,,;C les" s~rV,lva?Ce~, ,de 1 an~rcho-.yndl- attItude. permet aux 'P?stulants. aux 
S ,,,gISS': dé Stahne ou" pUIsse faire une c~hsme du, pro!etana, de. mines., c.on~re, ~,:roqulns. de. demeurer ,dans 1 oppo­ 
dlshnctlon entre le pire et le moindre). 17.quel~es le Fll~ du peuple, pariait en, SIIlOl\ et de pretendre que' seul un go,u- 
Certes. selori' les membres du buréau guerr,e., Car' ,l-;s 'pr<?InOt",.uis du mouve· vernement homogène communiste, sans 

politique, il n~ 'peut s·agir dans ,cie to:ls ll'!ent ~~mmunlste fra?çals se ?éfendent eompro!"iss!o? avéc le.~ 'par~is bourgeo!s 
cas, que de fliCS, de mouchards au, d' es- bien d elre des .' anll-communlstes »et et marshalhses, pourrait pretendre ,ame­ 
pions. ~ui à, la' sc;>ld«;, ?e, r é~ranger,. qu~ ne ren,ient, "n rien les méthodes parl--;- liorer ole, sort .de la. classe ~u:irrière :et 
soudoyes par le, mlnIstere de l'lnténe,ur.' mentanste~ des l",ader~ du, P.Ç.F:, me- garanttr la paIx. MaiS parallelement" le 
Déjà, 'en 1950, Maurice Thorez: d';ns thodes, q~1 ~e po~rralent satlsfal~e la, P .C.F. pre_nd gard,; de, ne pas heurter 
son rapport au, Congrè",. en appelait en' volonte cl ,a.ç:tlon directe des' travalHeurs les ,pOUVOirS publics, abandonne ses 
ces termes', à la' vigilance' «révolution. du Nord. .',' , ' ., " mo~s d:o!dre contre la ~,sale » gUerre 
naire » :,« Pourtant les militants, les La CIrse subSiste, ,',donc a 1 etat 1ary,e, (action' dllecte des dockers) et freine de 
organiso.tions, du Parti son loin de tou-, tO'!t son ,poids le déclenchement des 
jours ?pposer r uit~ ~arri~re inf~anchis:, DANs LES CUIRS ET PEAUX greyes. .' 
,sable a ces tentatIVes de pénétratIon, po., ' ,Nous pouvons discerner dans cette 
licière... Le respect des principes' du; " politique, le. prémices d'une collabora- 
c~ntralisme démoc~atique; le contrôle, L'ECHELLE MOBILE;, lion plus étroite _ après les é1eètio,ns 
d ~':' bas, la 'p'!ahque. ~onstante f'? , IIJ ' "c -, avec l~s autres partis., g<;>uvert!-em~n- 
c:ltrq~e et de l' auto,crltlque, ~a verijlcac. Un accord, national des salaires taux. Le c~mar,!d~ Tog~lath" 9Ul n'e.t 
tlon de cha;~n dans le. tr.avall, peuvent. vient d'être signé entre les Fédérations pas, . pQ.!1r Ilmmedtat, p'reocc?pe par les 
pf!rmettre d eca~ter rapld~men:t les bre., ,des cuirs et peaux de la C.G.T. et de SO",CIS electorau~, a deJà fait les pre· 
b.ls ,galeuses qUI '7ssayeralent de ~e fau-" la C.F.T.C. et 'la Fédération des syn- mlers pas aUI'!es ,du gou,:,ernement De 
l'Jer d~ns If! PartI. Au. ~ours de la pé,. dicats des artisans-maîtres ;de'; la ,Ga'p,en, p_r<;>posa~t de retirer le' P.ç.1. 

. rlode ecoulee, ,I~ Cqmrte Central a, dii cb.aµ~sure., i' "", '\r,' ~e l'oppOSItion, .81'!e gouvernement Ita­ 
rappeler les m"lt,an~s de !luelques F edéï ,. Cet; ,accord' fixé les salaires .'minima he~ demeure Indepe~dan" des Etats~ 
r~t.ons _ dans 1 Aisne, 1 A ube, le Mc;>r7" rarantis' aux, 'taux' suivants" : "1 :'f.'J.f" '., Urus." ' ,. :', ,:,' 
blhan, la S?IA!"e notamment. '-:-' <au ~ r:~s- Dans les, départements de, fa ,SeÎI)e Ainsi donc pour, sati.faire la o/poli_ 
p~ct. des t-lr,lnCI~"'s, du centr~ll!me d.'fT"0', et de la Seine-et-Oise, pour les coeffi- tique de, S~aiine, Togliatti est amené 
c~atrque (c est-a-dlre ' souml~slon.' tot!,le cients 100, 1150". 132, 155 et 170, ,les s'allier avec le patronat, et à abandon- , .' '. , , 
[\;.~.L.R.}., Nous .av?ns dii ~app~l'7t· .les salaires sont respectivement de Cc 105, ner les· revendicatioTls des travailleurs. Les 1 .. 500 travailleurs des mlne.s d or 
notrons 'elementaires 'sur lorganlsatlon 115, 120, 134,85 e1-'147,.90. " , .' 'de SalSigne (Aude) se sont mis en 
e~ les méthodes, d'un par!i c.ommu- Dans tous les autres départeri,lellts, !:< sOn, :~~r. le ,I;'.C.F. prépa~e .1a ,grève le 10 mai. :Dans l'unité com- 
nlste ... D Et commentant. 1. affane' de pour les coefficients, 100, 115, 132, meme trahIson. Ce .n eS,t pas la creatu?n piète, 'C.G.T., C:F.T.C., F.O. et inor­ 
L~ngueau, Th?rez pours!llv~t : c ~, 155 et l~O,,'.les sl\laires so~t de 87, 100, ~e gr~Up~ascul,es 'quI; ,~~tt!~n,t., son eXls-, ga'nisés.' une' dél'égation 'c s'ést, ,rendue' 
cnse fut salutaire, elle permIt, d,e faire 114.80, ,13~;85 ~,t 147,90.:,' ,<. tence ',!"n .,?-,l'I~er. 'm,aiS ,l~ ren~orce~ent, ,'C' " " " , '" \ , ' 
progresser les membres du Partr et les Ce même accord contient une ,clause des orgaTllsation. revolu.tlQnnalles. La, a, arcassonne ou le, ~refet", ppur tout 
o~gan!sations, dIJ~8' la voie du Parti.: d'échelle 'mobile,'basée s~r le budget- F~DE.,RA:r19N; ANARCHISTE, av,:è $~'i argument, ,les a fait 'recevoir par les 
L UnIté du'" Partl, dans la Somme, fut type de 'la Fonction publique. ,', methodes d achon, ses for~,es grandlssan- C.R.S. .. 
consolidée. L'ennemi dii déchanter. »" ,Elle prévqit la.,con,stitution: de,com-' t~"'e:, sQn~,dévb,~ep,lent consta?t"à,la' classe Les mineurs ont répondù ,comm., il 
Puis le 'Secrétaire général concluait mlssiops départe,mentales 'ou' (qcalés,' o~yrlere' ,r~.te 1 'la"; ,seule. solutiori;': Pen- se, doit ,aux violences de, ces derniers. 

5?T rurgen~e d,e c rééduquer • les an-' pour vérifier le~ 'flu'étuations' dii' cpût, dant ~ue!' les:!. .~~l'inie~s <"'o.ffrent. dès' Le~" trois 'Unions dépàttementalés, 
clens et d c eduquer D les nouveaux de la vie. '. fleurs a "J~anne d,Arc, ,_les .. anllrchlstes, c: G T' CFT C j: 0 ." 
cas': Il Les débIJfIi à la Conférence de Ces, ·commissions "se réuniront les eux; ma.nlfe.t('nt' devant l'Ambassade ' ... , ...• e.t ..• o~ga,nlse~t e~ 
S~ctiC!ft de LongUeau ,et ~ la' Confé~;e!1ce' 1" ja~vier, 1er.;. àvrp, 1·' Jui,l!«rt, et~ deiF_ran.::!:!;, Où isont les défens'eurs des' ,commun, un meeting de protestation, ~ 
Fed~t'ale,;de la.Somme, firent appara!tre '1"" octobre. " ',;,".' .. ' , tr~vailleurs) , T\' ,;;;' "Carcassqnne, '., 
les ,survIvances de, ,fanIJrcho-,ynd!ca- , , :"" " ,Joe LANEN._., DepUIS, le 10 "mal egalement,~ les 

'Ilisirle qui domina autrëfois dans ce dé. • ~'a.po~daIice des matiè~es ,nous ' ':~ "' e',;' ,; , 'Z,OOO mineurs des' puits V~.ldol'lne et 
parlemenf .• : » , ' " ' \eontraiat.,:à 'l'epoi:~, le ~~',~GGmbat " ';'(1) j:t:'i:'l"'ld{êrlèùr j!fe'Jà';e.à~T. lIur' M~yr~uil: dans 'I~s, ,tEl,ouches~du";Rnône, 
Qu" Thorez., Leeœur -et Guyot inlul- 'ouvriel" .. et·pa.ysanoo~. '~-' ' " une plus 'tran<r~ éCih~lle; . .", , ainsi' que' r .500' 'mineurs dU Pol'ts'[ Bi- 

O N 'a' beaucoup parlé, dans les journaux, ces temps derniers' de la 
, '« nationalisation » 'de I'enselgnement. Le, commun des mortels. 
, croya~t que-cela existait déjà. Eh bien non, il y a dès nuances ... On 
parle. de cette nationalisation depuis fort 10ngtempsy,d'aiUeurs, en 

1928, au Congrès de Marseille, la Lig,ue de l'Enseignement; en accord 
avec .le S.N.I., la préeonisait et, l'idée fut reprtse en 1945. De quo:il 
s'agit-il ? 

• Il s'agit simplement pour les organi- fédéralisme libertaire. Vofcl d'ailleurs, "à 
sations laïques de faire disparaître ,1 'e'n- titre indicatif, comment nous pouvons , 
seignement dit .libre et pour les organi- envisager l'organisation de 'l'enseigne­ 
.sarlons cléricales d'obtenir des crédits ment en pareil cas : 
en faveur des, écoles Iibres d'une ma- 10 Des, Commîsslons. locales', régïo- 
niè!e_#;~umé.e....!-~"" !~ '; '-'t~'::, ;"~ , :.;"' ',~'~ 1),4!Js$ et àPtres fe!-qnt ~~ait~e l~s he- 
ii,Et "~~l! .. )q;!~r~s \3 'l1gue ~ l:eU$~I- ~~~ f~~ popufapons ~ étud!~ront ,ieil 
gnement hbre' et le ~S.N,.1. ee que, -sera po.sslblhtes,mat~flene$ de gestion: ,. , 
l'école nationale: , '~ , , a) Oaus le cadre de la commune, un 

,ï, L'école natlonale 'laïque .do!t rece- 'consèil composé de délégués du corps 
voir tous, les enfants de, France et les enselgnant, des parents -et anciens élè­ 
élever indépendamment' de tO!lt dogme, ves, du corps médical ,et de représen­ 
de toute doctrine d'Etat, dans l'amour tants communaux s'occupera du. soin' des 
de la liberté, dans le respect des vérités enfants, des locaux, du, matériel sco­ 
scie.ntifiques, dans le culte de. la' frater- laire et soumettra les suggestions ,à la 
nité~ " ' ' Fédération régionale ; 

La bonne marche' de cette école sera b) Dans, le cadre de la, ~gion, un 
asslJrée par des représentahts' de· l'Ad- conseil composé d'une façon analogue 
minfstration, des enseignants et des pa- au conseil communal s'occupera' du ma­ 
rents d'élèves. " tériel, des locaux, des ensedgtfements 

Au début 'on acceptera dans les écoles dù ressort de la région (technique, se~ 
nationales l'ancien ,personnel des écoles condaire, 'uni~ersités. instituts, orlenta­ 
libres, (nous fi 'insisterons pas sur' le ~an- tion professionnelle. a:normàux, échan­ 
ger, que comporte une 'tèllé- .assimilation) ges d'élèves entre régions, _etc:.:);. 
par .la, suite 'tous les mattres devront c) Un ,« conseil interrégional de l'en- 
'r-asser par les' Ecoles Normales. seignement )) embrassêra tout le terri- 

Ùn tel projet n'apporte pas' d'améUo- t?ire e~ prendra à sa ~harge les univer­ 
rations B:u régime scolaire actueL, Tous 5.Ité.s et les, échanges Int~llec~uels et ar­ 
!;es ~1.1Çateurs savent, bien' que l 'ensei- t1stlq~es d enfa~ts et d étud~ants entre 
gnement qu'on donne dans les écoles les diverses régI?ns. et les divers, pays. 
d~!ID, Etat qU,el;qu'il soit a. pour but, de 2) Les orp':anlsatlons (corr~spondant 
forme,r' les' futurs serviteurs:du régime. aux coopératives d~ production) des 
, " .,,: ,,'. ' ' • " . membres de l'enseignement ,.,fédérées 
, Un :Etat., fasc;ste donne ,un enselg.ne- en' une Fé,dération de, l'Enseignement 
m,~nt, faSCiste, .';, un, E~~t ,communiste s'occuperont de la partie « technique )1: 
,donne .11'11, ens~1gnement com,mun!ste; programmes. méthodes, éditions" pré­ 
un~ ,lII Repubhque ~onn,e u~ e,l}~elgne- paration des maîtres. organisation du 
dentdan~ le style III Répubhque, etc... tr~vaiL(z). 
e,eux. qUI, marchent à, contre-courant, rls- , Il . s'agit ,là, bien entendu" d'un, pro- 
qu.eqt, tôt ou tard, d être'rév~uési em- jet quJ doit être discuté et modifié s'U ' 
pr1~~né~ , ~u,' ~urement et sl~plement y a lieu. . ' ' 
fusilles, (voIr l,exemllle, magni.flGue de Quant. à la nationallsation, nous ne 
:;)~ Cjamar~~e espagnol FranCISco Fer- croyons ~as, à son efficacité, ~n~ ,n'ap- 
e l 

' 1 bl d' l 'd portera ,1'1 en ,de neuf, eBe est un dan- 
, e !l'est va Il e au.tant ,P ,us quan ~er::', ' , ' , < ,: 

1 ensei~ement est «,natl?nahse H., . " Michel MALA. 
Inutile de se gargariser de belles ' 

phrases dans ,>le 'genre de cèlles qui soht 
citées plus haut l " ' 

Inutile aussi de nous faire croire à !a ' 
possibilité de cette géstion tripartité 
parents-éducateurs-Etat. C"est l'Etat 
qui détient lJargent, si vous ne marchez 
pas dans sa ligne, si vous ne mettez pas 
vos œillères une fais pour toutes vous 
n'aurez pas d'argent et sans argent que 
vouhiz-vous faire, braves gens (i) qui 
préconisez' l'école nationale? 
Nous croyons pourtant que l'enseigne­ 

ment peut être d(/nné « indépendamment 
de tout dogme, de toute doctrine d'Etat, 
dans .J'amour de :la liberté, dans le culte 
de la fraternité n, dans le cadre du , 

EN PAYS ,MINI.ER, 

Grèves 'dans le bassin:,"de Provenêe 
ver, dans le même département, sont' 
en grève. Da'ns' ces troi$ puits, les gré­ 
vistes réclament, avec l'apptication d!) 
l'article ·12 'du statut des mineùrs. 'un 
certain nombre :de 'revendicéltlol)s. , ~ , 

C'est ainsi 5.000, mineurs' q~uic sont 
en grève. , .. '" . . ',.... . 

• j • 
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